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A SAÚDE DA MULHER 
   LA  SANTÉ  DE   LA  FEMME   

Ouérit avec effieacité: les suspensions, 
Ia menstruation peu abondante, les in- 
flammations de 1'utérus, les coliques 
utérines, l'hémorrhagie et toutes les 
— MALADIES DE FEMME — 

LABORATOIRE DAUDT OLIVEIRA & C* 
^ RIO   DE  JANEIRO 
Autorisé  pav  Ia  Sauté  Publique  de  Rio 
de Janeiro sous numero 524, en date du 

ler Juin 1906 
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..Thsatro -JJasino Parqiísj Balnsaric* 
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TOÜS  LES  SOIRS 
Dana Ia salle dei spectacles, spectacle splendide 

et varie — Excellent orcnestre 
■   JAZZ BAND CA8INO  —  

Entrée  libra 
Tuujõur» Uu  uouvaau. , 

Point de réunlon de» Sauditas. 
Avenidas  Wilson et Anna Costa 
  SANTOS    

sjHMinrrnrmií "—~——•"—•-- 

TRIANON 
i.e yrupnetaire üu SALON TRIANON u 1 

uuuueur u uurir aux lamines ce uiu£Uiug.U6 sa 
mu c-i sts ucueuuauceti, aim a y reallber leuia 
ieie», ce qui fout evueia ue uesuijtamser leui» 
F0»iu«ntceu. A cei i'iu'1 u uiuposu u uu ricuo 
sei vice ei u uu persouuel ciioisi. 

v, L-DI ie saiou ie pius vaste ei íe plug luxueux 
ue ia capuuie, speciaiemeut íuslaiie pour üau 
iiucii,  uai»,  couieiuuce», etc. 

uiauuu «alie a uiuuger pour deux ceuis pei- 
luiiuut, avec uuuel, vesuuiie, luiuoiiM, ele. Tou» 
t«j   jcuuia   apitò-uiiui.    Mve   O   CIOCK   Tea. 

ütíivedere de 1'Avenue 
ét. sou uai, íe puunc uuuv.eia uu excelieu. 

• ui vice  ue  lue,  cuoeolat  et  Ue   oomsou» iinet,. 
i uus les UimaucUes üe i '/s a < % coucei l 

u*i   M uiusique  ue  ia force  i-uuliuue. 

üK. J. ftKRtlRA SAN,05 
OA»f«ryic —   K/ws urumires 

Aucicu interne, par concour», cie eiiiriu 
gie ue ia 1'aeuiie ue Ateuecine ue 6. rauiu, 
ae iu OliUKJue üe  Voies unuairea Ue l'±io 
^ittti Uoenin ae J/aris. — oervice du jfro 
ie*seur iviaunce L/nevassu üe ia .faculte Uc 
i'ari». — oonauituuoutt Ue 11 a lf üeurt». 
caüinel:   14.   Jjiüero  lAaUaro,  1-AU —   Tei. 
LWii. JàVi — íttttiuenue: Av. Angélica, lia 
ia. CiUaae iJüoo. iN. ü. On parle j.rantjai.-, 

—,      .  -—-.. 

ÜK. ÜÒÜAK MOREIRA 
À«eui uu cuauí» uniciei 

oe  chargè  ue  tous  piacemenis ae  tonas, ti.. 
^.unis,   ciiwaioaonieiii*   ue   cuuiions   et   ae   ai.. 
^«iiuea,  et  ae   toutes  «nanes   linancieres,  t«.. 
«-   jrciii  qu a  l ttranger. 

lukiKJ&lDAü JiUHiilliA ti. A. 

M. Tristen Bernard est im colkctionneur 
iiiiulíílc Apròs avoir pendant quinze an- 

collectiomié 173 éditions de "Paul et 
Virginie", soit en français, soit en langues 
tii-aiigòros. il s'wt décidé à s'en séparer et 
les a vcnduis à {'Hotel Drouot. U en a re- 
tire irn treutHint' <le mille franes, dont il 
n "avail  nul beüoin, oar il est très riehe. 

Cest un d^s raivs exemples de colleotion- 
íic-iir se séparant des raretés qu'il a eu 
tanl de peine à ivunir. Quoile en est Ia 
cause'.' Peut-être manque de plaeej nos ap- 
partements pai-isiens sont si étroits! A 
inoins ([u,. c«. ae soii ('lunnpfleury qui ait 
oaison, Dans "1'H.êÍtH des Commitairet-pri- 
seitrs", il a éerit; "l.a fennue ou Ia eollee- 
tion. La 1'einme et Ia Coileetiou, dtmx ri- 
\ales, íeraieut de 1'íntérieur conjugai im 
enfer", 

ToiU le monde — du nioius eeux qui ai- 
ment les livres et ies bibel&ts — tout le mon- 
de sai! que nos tVnmies, ,d'habitude, sont 

memis de e<\-. envahisseurs de nos in- 
irs; (juand on aime les livres, on en 

mel partem : daus les N-estibules, dans les 
sallcs ã nianger; dans les chambres à eou- 
aher, ei parfois dans les salone. Pour un bi-' 
Liliophile, chaque ra.von qiril peut instai- ' 
Ler pour ses ehère.s acquLsitions est une vie- ; 

loire. II Jes insUiHc provisoirement et re- I 
íuse ensuiTe éiicrg-iquemeiit de les enlcver. 
Aussi, ipiei débarras quand on peut Hqui- 
der d 'un eaap 173 livres de ehoix, repré- 
seiitanl Ia valeur d'une petite feruie. d ales 
Leniai» a farmnlé ce príncipe: "Un col- 
icctioiiiieur égoiste li\>st qu'un receleur dis- 
tingue". M. Tristan Bernurd vient de don- 
D«I un exemple très rare en faisanr profiter 
les amateurs de ses eollections, Je suis bien 
siir qu-il n aura pas d'imitateurs, ear on 
esl si coiitern d'avoiv des bibelots rares non 
-.•itli>in.'iii pour le plaisir des yeux, mais 
polir ccjiti de pouvoir se dire en soit niè- 
iu-*: '."«Tai là. sous Ia main des objets que 
le] aiiirc. qui eu tlonnerait très cher, ne pos- 
sède pas!" Ceux qui iront pas Ia manie des 
vieiix objets ne coniprendront pas eette sai 
Iisfaetiori, un peu paiye peut-être. mais qu' 
y  faire.' 

Si «n youlail me penuettre une impression 
persojfnelle, javouerais que je suis de cej 
égpistes !à. Depuis trente ans, j"ai reuni 
pièce à pièce une eollection de 1'aíences ré- 
voliitiunuaires. dmit les journaux illustres 
oni í-epi-oduit plusieurs pièces rares, notam- 
ment deux cneriers qui se trouvent aase| 
dil ricilenieui :■ 1'encrie.r "Marat" et l'en- 
criei- "Chai-lotle Corday". 

Après 1'assassinat de Marat, Ia Commune 
déeida  qu'ün  enerier  représentant   Ia. teto 
de r.\nii du Peuple serail envoyé dans tous 
les  dislricts.   Cétait  ce  moment   ou  0H  éle- 
vait   un   autel   avec   une   veilleuse au   milieu 
du Caii'ousel, pour honorer le coeur du ter- 
lilde i'cvoIutionnaire. Lis ehcrierS, qui fien- 
uent dans le creux de Ia main, ftirent  dis- 
tribués.   Mais Ia   réaction   vint   rapideinent; 
uarat   l'ut   trainè  aux  gémonies et  ses en. 

cricivs jeiés au ruisseau: Ja plupavt de ceux 
iistricts lureiu détruits ei les modéré^ 

iuir,'iu   en   circiilation   un   autre  ençrier de 
falei ínêrne  ■_ ■  mais   r< 
sciitatii   Charlotte   Corday   dans   ses   coiffes 
Inaiichcs avec Ia  cocarde tricolore. 

Les hasanls ^ni 'oiu fait trouver le "Ma- 
rat" à Dussoidnrí oíi le inaivha.nd ne savait 
-iireinent pas ee qu'il vendait. Ü*n ami, 
assez connaissnír. voulait absoltuneut me les 
;:clicicr.   \'ous  de\inez num  rel'us. 

"Alais  me disail-il,  c'ost   pour les ol'- 
irir au Musée Carna.valet, qui ne les posse- 

■s!. . . " 

plus   forte  encore  de   les  eonser 

8& 
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LA VALEUR ET LA SUPÉRIORITÉ LHi 

GUARANá ESPUMANTE 

Les fabricante du GUARANÁ' ESPUMANTE" ont 
encore reçu les attestatiom ei-après mr Ia vale»)- et Ia su- 
tyériorité de Ia délidense boisson nationak: 

DR. CARLOS EIROS JÚNIOR. — "Je suis d'opinion que, 
parmi les boissons rafraichissantes de com- 
bat á l*alcoolisme, le "GUARANÁ' ESPU- 
MANTE" est Ia raeilleure, non seulement à 
cause des éléraents qui entrent dans sa com- 
position, mais aussi pour son goüt agréable". 

DR. PLÍNIO GOMIDE. — "Je reconnais aveo satisfaction 
les bénéíices incalculables que le "GUARANÁ 
ESPUMANTE" ZANOTTA rend aux person- 
nes débilitées ou convalescentes, comme bòis- 
son dotée de vertus thérapeutiques largement 
proclaraées par Ia classe médicale du pays. 
Et Ia satisfaction de ma conscience de pro- 
fessionnel est encore plus grande, en recon- 
naLssant que Ia boisson en question se recom- 
mande précisément dans Ia bienfaisante cam- 
pagne cie Ia société contre 1'alcoolisme". 
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eherelie à créer des ateliers en territoire 
russe, Sur son activité. nous sommes ren- 
soignés o.t si nous avions Ia liberte des re- 
cherehes nous aurions tôt fait de déeouviir 
des stoeks de munitions et de denk-her des 
mitrãilleuses. Mais, pour e.ela, il iaut re- 
constituei- les Conunissions de Coiilrôle et 
assurer lour proteetion. 

Les allemands ont toujours voilé ;t voi- 
lent eneore leur résistance sous des pretex- 
tes captienx. lis ne refusent pas brutale- 
ment le eontrôle, mais Hs ne Paeeeptent que 
de Ia .Sooiété des Xati-ms. IK savent fort 
bien que eelle-ci n'est pas encore assez forte 
pour exercer pareilles fonetions en face d' 
un Gouvernemeiv1 hostile ou prêt à se dé- 
robèr. La Société des Xations ne disposant 
d'aticüne force personnelle esj obligée d' 
einjirunter aux Oouvernements ses nioyens 
<l'aetion. En recourant à elle, rAUeinagne 
veut simpiement uilever aux Puissànces al- 
liées le controlo et sous pretexte dappeler 
tons les Etats à sen oceuper, le rendre pu- 
sillanime et inopéram. d'autant plus que 
ce ne seront plus alor-s les vaiiiqueurs snri 
vêiEaot le vaineu, mais une mesiire dont on 
proposera Ia généralisaíion e1 qui pxigerà 
de tels remaniements de procédure que, du- 
rant ce délai PAllemagníi achèvera son ar- 
Áèmenl  en toute tranquUlité: 

I/Angieterre le voit-ellet M. .Mac Donald 
a sotiNvrit à Ia reprise du controle dans des 
eonditions plus lrmitées que nous ne 1'auj 
vion.s .souliait»'. mais q<u eepindant, Laisseni 
aux opérations des Goromissioas uno valeur 
feEfectivei Que fcra-t-il devant une AUema- 
gne réealeitrante? II semble que 1'opinion 
publique de Ia Grande-Br-etagno g'émeutl 
les correspondants a Berlin des journaux 
iondonicus insistent sur les jineuès du na- 
tionalisme, sur sou ardeur élcctorale. II se- 
ivoit temps que nos amls anglais arrivent 
à eomprendre qu.- si nous jetons raiarme, 
ce n'est pas dans 1'intérêt de Ia Franco 
seule, et que Ia Orando Bretagnc a toutes 
raisons d'avoir ies mémes préocvupations 
que nous. 

Oeorgeí REYNALD -Sénafeur 

LE RENOUVEAU DANS LA 
SÉRICICULTUSE 

La  sérici<Hiliui-   est   une spécialité natio- 

Haison 
ver :. . . 

ue lui échappei-onl pas et eu ontre il uti- peut dire, et de mcr.er de fron-t Ia recherche 
üse leurs services ■ c'est là un doublo avan- du pétrole et celle du sei gemme. LVxtrac- 
tajje. tion du  dernier de  ces  produits  pourraii 

En Transylvunie, M: Cbristti 8. Negoescu ainsi devenir comnie le corollahr pratique 
a signalt' Ia piésence (Vimportaiits massifs de 1'exploit^tion du premier, Nous voulons nale, dle . st en Erance dahU sori habitat na- 
de sei à Dioara et à Maramurech. Les gise- entendre par là qifon aurait peut-ÍMre in- turel-j fongtòraps cl!e fnt une des tradkions 
ment.s de Dioara s ctendraient sur une lon- térêt à appliquer 1<N mtnies c-apitaux à une familiales dans les mas et les bastides. mê- 
"■ueur de D00 ínètres, une largeur de 5õ0 mi»- exploitation patailèle du pétrole et du sei. me dans qjielgjnes métairies dans toute Ia 
!i'es et une profondeur de 1H0 mètres. Leur Bien entendu, ces vastos projets no pour- région au sud de Ia Loire; cllc a engendre 
expiohation \n\r,út i-emonter à une époque raient se réaliser qu'avec do non moins et elle a nonrri ui:e industrie d art dont les 
lointaine. ^•as•tes moyens  iinaiicic.-s.    Mais, de  mème   produitã sont  marquês au coin du génie et 

Au point de vtté de ia putvtó, le sei des que le eharbpn youg-osluvo a tonté Stinues, du goút de Ia ra.-e; elle a eou+ribtté à I'ex- 
niines roumaines égale pratiquement en va- le sei roumain pourrait bien-un jour ou 1' pansion du eommerce cxtérienr et à l'ac- 
leur celuí des célebres mines polonaises de autre mettre en appétit los gros industrieis eroissement de Ia fortune publique, comme 
Vieliczka. A Ia différenee de ee dernier, il   anglais. à 1'all.Vement des eháSrges parmi les popu- 
ne renfenue aucuu reste, iossile. On u'y ro- Eu attoudant. i1 m bon de cónseiller aux lations rurales d,meurées fidèlos aux usa- 
marqiio pas non plus des traces d'oxyde de géolpgues, aux chinjistes et aux ingéniours ges et aux pratiques de ]'éeonomic ances- 
l'er, donnant parfois aux bloes extraits une de visitei-lo.s merveÜleuscs .ialines do Ia Kou- trale. Elle a langui depuis sous 1'oppression 
coloration rouge caraetéristique. Celle-t'i manie, noUrumont cetto pittoresque mon- da eirconstanees qui. pendam pies <l'un 
peut, d'ailleurs, avoir une origine' organi- tagne de Slanic oü le (hlorure de sodium domi-siècle, ont êprouve' !a plantation, 1' 
que et   proyenir d'iuiimaleules- microscopi-   se presente sous soà aspeet fúrique, pour-  élevage e1 le placement: arrachage, maladie, 

;:iiaJ..iiie-s à  eçui ^ix-miVos des   íviit-on   dire.     ! minéTales,   saün 
marais sa.lants. 

père point encore ia positioh d 'avaut-guer- 
i-e, mais il y tend. 0'est un ressaisissement 

M-mr-mc. li y a un progi-ès. Ne fallait-il 
point le signaler' II attire rattention sur 
les perspectives, et il Lincho à s'arrêier à 
Lexamen de Ia siniation mondiale. 

Les    jier.spectives   se   retrouvent    comme 
dans  un  dessin    ineffaçable à  travers  les 
traits   des  tabicaiix   ofterts   à   Ia   réflexion 
par les annécs entre Í821  et   I8ã3 et dans 
ie.s adinirables travaux d. Pastedr, Comment 
préparer  le  retour  à  Ia  magnauerie?   Les 
conseils de. M.  Galíard sont  à  rappeler: le 
premkE, c'cst  le retour à Ia plantation du 
mfirier. Le moyen, c'est  Ia création de pé- 
pinières  spéciales.  Aujourd'lmi,  en  raison 
de Ia rareté et de Ia cherté de Ia maiu-d' 
(Euvre, c'est une necessite d'aviser à Ia fa- 
cilite de Ia oneillette de Ia feuillc. II faut 
pouvoir employer à cotte opérfifton les fem- 
nies, les enfants, ies éprouvés de là guerre, 
B'«Sí  d'ailleurs un travail de printeraps de 
belle saison.  A  ces fins  les  professou rs d' 
agriculture roeommandeni  Ia plantation du 
múrior nain dom les branches sont' à porrée 
do Ia main en restant sur le sol. Quant au 
olioix de Ia graine. les p-rfoctionnements des 
méthodos  de   laboratoire   sont    tels  que  le 
pourcentage des portes es( deventi très fai- 
i»!e;   1'opcration   sVffcctuo avec   le  plus  de 
garaaitie  de  sóemnté  ptossiblé.  Les  risques 
:.'si,lent   phuôi   dans   Ia   magnanerie,   <lans 
son  insiallaiion.  dans sa  conduito.   lei  il  y 
a; toute   uno  hygu-ne  de  1'habitation   et   de 
-'aümentation qui est  prescrito par Ies spéj 
exaustes et  dont   les notions sont  largement 
i-épandues par les ehalreg ííihêrantes et par 
'écolc.    Si  lon  vem   próeiser,  préeáütion 

•onv.nt   utile pour-  étayeM1   une  dómonstra- 
tion  qui   sembleraii    plutòt    sp.'cnlativc  et 
ilnVuiquc,  un exemple trouve ici uno j.lace 
.iustifióo:  le profosseur d'agriculture pour 
;'arrondissement   d'Aix,   M.   Montagarde,   a 
confie aux soins des ólòvos-maítnN de !'K- 

Xormale de> Institúteurs des Rouçhos- 
.íu-líhône quclquos onoes á^ gráines dé vers 
e soie. Cosi là une précieuse collaboration: 
elle est  uno application dé Ia formule: 'T 
Keole et   Ia  ViV, príncipe qui affirme Ia 
cooper" ion de Ia sciencè de 1'éducation et 
de Ia .-..•ionce de 1'économie politique. (".-st, 
au  point  de vue du rayonnement, une ox- 
eellente méthode do propagando. A 1'heure 
ptvsente.  aucuno ressoureo naturelle, aueu- 
né bonne volontó n'ost à uógliger. Pour se 
coiivaincro  de   cetto   impériouso   ob-ligat-ioQ 
'ont  dépend 1'avenir du pays, il suffit dèlflíié 

regarder autour de soi par dela les fronti.è-   mènt", 
res ei de mesurer 1'ardeui des produoteurs 
ótrangers. 

* * 

et 1'oiTugmeiisos. ainsi que le beau lae sfúê renòúveau.  Ies signos sont  du meilíenr au- 
Lo très gfand avantago do Ia puirtó èsmi pi«d du massif, seraiont dignos d'obsor- gíire. le ministère de 1'Agristtíture, jiar ses 

vations et d'études seientifíques  fruetueu'- eucouragementfi, le serieicüítenr,par sou ini- 
ses. En Transylvanie, c'est Ia mino d'Uisara tiatiye, Io lahoratoire, par ses reeaerehos, 1' 

produits est de simplifier le modo d'expio» 
tation des mines. Abattre le safe bolovanc 
(sei en bloes), voilà en somme 1'opération 
uniquo,  qui permet dé récolter d'enormes 
quaiitités de Ia denrée précieuse.    Celle-ci 
est    vondue  et   exportée   sur   mie   grande 
écholle, notanunent en Bulgarieet en Hon- ' 
grie, deux pays voisins ne produisant  pas  s««aw»»a«»K«MaaKKíííaa»í»K«*«íaK«?8K- 
de sol. 

1 OenarMurosuini i 
heure prt^Tfté le 
quês. 

qui  parait  offrir   à   1' 
plus  d'espoirs  éeonbmi< 

Nieolas DENllvEIi. 

JEAN-tíEHNARD. 

..HTntmnMMMKtttutmfnnrmnnnnntmniMumr 

Les mines de sei gemme de Ia 
Roumanie 

íbiut Aivtixtw l'euteaüo, 
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--— M. ÜE VILLtMOR AMARAL 
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Conseillers   -indiques   du   Consulat   de   Pratico 
et ae ia Legation Suisse 

rvUA   DO   ROSÁRIO,   Io/  —   RIO   ü£   JANElhs- 
(Bresill 

BURKAU   à  PARIS 
fvVENUE WS istulL-UY s4 (Neuiliy sur beir.c, 
uirecteur  becrétaire:   GEORGES  DE  CRAMLr. 

HORTULANIA PAULISTA 
b'teurs   naturelles,   tíuirlandes,   Vouronnts, 

IS&uquets et (Joràeilles 
Décorations   et   ornementationa   artútiques 

pour íetes, bals, mariages, etc. 
—  TRAVAUX ARTIST1QUBS — 

Rua João Briccola, 18 — Téiép. Cent. 493à 

 S. PAULO  — 

JOHN  HAIG 
cl4»a»     Uonnulsaeurs 

ires abowdani ei  très pur, le sei rouinaiu 
u ou ri mil   un   prtcicii.e   dibouclu'   dam   hs 

industries, de Io soudi 

Les iormaiions paloogèuos, constituécs par 
les massifs qui oceupent le liord interne du 
livsçli Èarpatbique, dans Ia vieille Roíulaa- 
me et particulièremem en Moldavie, ron- 
iermeiu d abondants et de riches gisoiiieuts 
iiaturcls de sei  ^ennne.  Ue dernier est  du 

ure de sodium presque cliimuiuement 
pur. II ne reuferme que 1 '■ de matières 
cirangères et n'est pas mélangó de gypse. 
n se presente sous forme d'agrégats de oris- 
laux  \dlumincux, dun  habitus  lentieiilaire. 

mines les plus iniércssantes de cetie 
region sont celles de Targu-Oena, de slà- 
IMC, dOnele-Àfari, de Grozesti, de Cozia, 
iie Xàbàla, de Bàlosu, de Lopàtari et de Ta* 
paci. 

Le sei gcmme roumain parait ètre d'ori- 
gine  tei-tiaire.   II   lerait   partie  dos grandes 
nrniations  salifères   sulikarpathiques   de   1' 

i poque miocòne qui suivent le bord des mon- 
tagnes depuis Ia Bukovi.ne au nord, jusqtLà 
itimnicu-Valecá au sud. 

Seion   uno  autre   tliéorie,   Io  sei   contenu 
dés   plis ou poches   caraetériatiques 

idiapyrs),    toujours    voisines des grandes 
líappes pétrolifères, aurait étó déposé à uue 
«poque encore plus aiicienno, peut-êtrc pen- 
naiit   ia  pérnute  triasique,  Ce sei pourrait 
ciro le résultat d'uno eristallisation du ehlo- 
rlirc de sodium  après Ia  lente évaporation 

• ir-, niers ancionnes dos époques géologiquesl 

Parmi   ies mines  de  sei gemme de  l'Au- 
- i'ii-Loyaume   uno   des   plus   curieuses   t^t 
.-elle   de   Slanic.     Autrofois   on   exploitait, 
>cml>le-t-r,     rénerme     montagne  de sei  de 

zone, d'un  áspeoJ   si• pittoresque;  en- 
• ■   par  des  sources  salmos   et   par   uu 

bcau lac salé. Aujourd'luii 1'exploitation se 
iajt eiiuòromont dans des galories .souterrai- 

- de roclie abattus sont renion- 
!és a Ja  surfaee et, en  raison de 1 extreme 
pureté du produit, Io sei ne subit aucun raJ> 
tinag-,   [-]  est   utilisé inunédiatement, après 
avoir été broyc.  On  se contente de rejeter 
le sare murdarà (sei impur), qui ne repre- 
sente mème pas !a millième partie des bloes 
ixtraits.     Ou  distingue  certames  qualités, 
qui font 1'objet d'un ela««ement spécial des 
produits en sare  de lux  (luxe),  maematà 

•n\   poudre),  uhtialà   .eristallisé),  pentru 
iiiduslrk   (potír 1'industrie)  et denò-turatà 
dênaturé).- 

Rn  Roumanie,  1'Etat  a lemonopole du 
• dans de nombreuses mines, par exem- 

ple Ia Targu-Ocna, Doftana, à Ocnele-Mari. 
:e son-t  Ies  forjais  qui  travaillent à  l'ex- 
traction  des ns. Le gouvernement 

II semble toutefois que le chlorure de m'< 
dium  rouinain pourrait  trouver  encore d' 
autres déboüchés et  ne pas servir seideuiev; 
comme un article do eonsommation. 

8ILLET EXTÉR1EUR 

Les ólections allemands ont été prépaivos 
sur un terrain nettement nationaliste. L'ac- 

éçole, par sa vuiuaris^ition. ia presse quali 
fíee par sa propagando, joigneiu leurs ef- 
forls sous 1'infliicnce de ces coiirants oon- 
vergonts, le murior roprend m placo. Ia 
magnanerie se rócdilio et se peuple, le ren- 
deu), -nt auguionte, Io bónéfice est, dans Ia 
balance de^í eomptos. jiris en judiciouso con- 
.'idóraiion. Une fois encore peut-être pour- 
la s.- rófiétor le viel adage proyençal; "Avec 
le prix do Ia \e]\w des ooeous se paye Ia 
oontribution de rannóe". La feuillo du mil' 

pour restreindre à Ia plus minime expres- 
sion son admission dans le tei-riteire de 1' 
Union. 

II n'y a pas si longtemps que le parle- 
íuent amérieain avait vote une loi qui li- 
mitait pour chaque nationalité le nombre 
ites émigrants poíivant entrer dans le pavs. 
On a frouvé que c'était là une latitude iu 
coro trop grande, et Ia Chambre dos re- 
présentants a considere nécessaire de vSter 
une nouvelle loi, restreignant encore da- 
vantage 1'immigration et le Sénat, de son 
eôté, a confirme :e vote des deputes. Cest 
cetto nouvelle loi qui crée une situation dé 
licate dans les relations entre les Etats-Unls 
et le Japon. 

Bien avant de songer à enrayer l'immi- 
gration européenne, les Etats-Unis avaiom 
pris des mesures presque prohibitivos con- 
tre les émigrants de raco jaune. EUes n' 
étaient pas seulemont justifiées par un ecr- 
tain seutiment de mépris, à peu près ana- 
iogue !i celui que les américains professem 
pous les noirs, mais aussi et surtout paree 
qu'il était nécessaire d'empêcher un enva- 
bisseniçut qui se serait inévitablement pro- 
duit. Sans douto, ces mesures visaient plus 
particulièrement les chinois qui, effoctiv.'- 
ment, étaient devenus par trop nombreux, 
ei qui constituaieiit un réol danger social, 
puisipie par le bon marche de Ia main d' 
o-uvre qu'ils offraient, ils monaçaient d'en- 
lever tout travail aux ouvriers américains. 
Cependant, elles n'en touchaient pas moins 
les japonais pour lasqueis les porte-, des 

vLnis no s'ontrouvraiont qu'à peine. 
Mais e'était là le temps oü le Japon, lui- 

•. u.admettait pas libremont les étran- 
gers sur toutes les parties de son territoire, 
oü il n'avait pas encore conquis Ia plaee 
qmil oceupe dans le monde. II rravait pas 
vaineu Ia Chino, il travait pas remporté Ia 
victoiro sur 1'immense Russie, il u'avait 
juis été 1'allié dos grandes puissànces puro- 
péennos dans  Ia  grande guerre. 

Le Japon s'ótant  rapidomont   élevó dans 
LiVliello  dos  nations,  occupant dorónavant 
UU rang de premier plan, étant placo sur los 
mème picd que les grandes puissànces   lans 
toutes les conférences    internationales,    ne 
pouvait   plus   être   trait.'   comme   Ia   Chino 
ehaotique et arriòrée. Cest  pourquoi, lors- 
que les Ltats-Unis volèrent  Ia premiara Io: 
qui  íostroignait   t'immigration   en  general, 
le Japon fui 1'objet d'un traitomont special. 

I   fut  établi,   entre   los   doux   Etií:-   ee 
'on   a   appelé   le   "gentiemeiu   agree- 

c'ost-à-dire un accord extra-off:ciel 
qui   tout   en  exprimam   Ia   necessite  do   i .'- 
duire   1'immigration   japonaise aux Etats 
I nis, laissait  à  tá' disorétion du gouverne- 
ment de Tokio ie soin de limiter lui n 
à  <los  projiorlions convenablos.  ei   en   rap- 
port avec eólios  1'ixéos  pour les pays euro- 
péens, le nombre de ses nationaux auxqi 
il   délivrait   dos  passoports  pour  so   rendre 
en Amérique du Nord. Nous n'avons jamais 
entendu dire que lon ait ou à ragretti 
Washington ía confiance manifestée &n Ja- 

Les  principaux   massifs salifères du  ro- quittement  du general  Ludendoríf  par le rier sVvhange <-omro Ia feuillo <Ut percep- 
yaume  se trouvant   près  des montagues,  il '^fibxinel do Munich et les aeelamations qui i,ur et  le proprit<taire est quitte. 
semble   indique   d'installor  dons  les   voisi- ont salué rox-quartior-maitre gtíno>al étüiont       ('..rumem  laisserait-on se pordro uno res- 
nages    dos    usines    óloctro-chimiques,    qui ^ W*dÍ0« très oünictéristiques do cot ètat s.nirce aussi précieuse quaml on La sous Ia 
jxnin-aient   oxploiter et   traiter do grandes <i'esprit, II est on Franco un parti politique main, origine legitime d'un privilège d'ex- 
(luantités de sei gemnio.  Mais e'est prinei- <lui aífeeto do ne pas s'en rendre compte ploitation   ot  d'uv   monopole  naturelf   Les 
paloment   dans  les  industries;  do   Ia   soude ou °.ui> lorsqu'on lui signalo los faits évi- ehiffres ont   leur éloquence,  et   leur  intor- 
(pte   colui-ci   trouverait  son   utillsation   Ia ck-nts-  lu>  «"S0  Wh.  sen   prentíre  à   Ia prétation  est  coniirmée par le témoignagi 
glus largo. Bien entendu. il faudrait d'im- l^nee oJie-mème et prétend que Ia  fauto de  celui   qui.  à   juste   titn-,   mérito  ,1'òtn 
por»ants"capitaux pour lancer les entrepri- ,a «*» a I10tre gouvernenient qui na pas su appelé íe sauveur de Ia sérioicultnre. 
sós: La Róümaníe ne dis-po.se pas de res- s°V«t<»ir les éléments avances et pacifistos tre Pasteuv. 
sourotíâ financièros suffisantes pour tonter du K,neh- ,Slir w> ropiochc, on aurait bien 
I aventuro, mais elle pourrait être utilemem :l >'opondm Rion ne dit que notre interven- 
secondée dans cette voie par les pays étruu- llon et «"rir* appui auraient consolide le 
-.•rs. Par exemplo Lavonir et 1'extonsion Pu-rtl politique que nous aurions OQverte- 

fabriques  de  'furda  paraisseut   dépen-   "H"nt patronné; cetto protistation lui aurait 
eté   peut-être   plus   nuisible  qu'utile et   Ia 
passion nationaliste qui a aisément recours 

aj?e 
e 

illns- 

.tro beaueoup de leur oxploitation par dei 
tiuanciers ou itulustriels américains ou an» 
ciais. Qn a parle naguère de lour acha) 
probabie par de.-> eapitalLstes anglais. Do 
tmítes maniòres, 1'argent intornational sc- 
laii, somble-t-ií, utilomont placé dans do 
-cmblablos   ont reprises. 

Act ueliement Ia produetion de sol gemme. 
s imensifio ]>rincipalement en Transylva- 
nie. D après les statistiques ofíicielks .... 
l.il.-l^O tonnos de sol ont été extraites dans 
,a périodo 1922-1923 eu TranKylvauie. Cette 
produetion represento les quantités extrai- 
los «les sept mines dout nous avons donné 
ci-dessus los noms géographiquos, Cest Ia 
mine d'Ocna-Murezulni qui parait Ia plus 
i iclie. Lc-s quantités extraites ont étó de 
(i2,780 tonnes. 

Pour Ia même période 1922-1923, le.s trois 
minas de 1'ancien Royaume de Slanic, Tar- 
gu Otna et Ocuele-Mar: ont à elles seulos 
produit 129.143 tonnes de seL A Slanic seu- 
lement on en a extrait 62.4'J6. 

Bú 1S21  Ia pruduetion de Ia Prance on 
eoeoiVs était de 10 millions de kilos; en 1853 

était  de 2(i  millions;  en   1S70, si  cette 
progressoin  avnit   continue,  elle  aurait   étó. 
d'après 1'ostiniation de Pasteur, do 50 irtil- 

a 1'assassinai n'eut pa.s épargiié davantage !lons- Wl. Galfard, séricieultour à Oraison, 
nos protege; ils auraient été, au contraire, 'i11' oonsaere à cotte noblo cause un' dévoue- 
plus olairenn-nt designes aux coups do leurs m,'nt inlassable et une oxpérionoo rationnel- 
advorsaires, •'''•  retient  cette appreciàtion  du  savant   le 

Coux qui nous adressent ce reproche, sont ',!us i',,Torf> m '« matière et il en déter- 
i.s momos qui se sont indignes quand nous T'le ™leQ* P0ÃS,ble: 50 miHions de kil. 
uvons été soupconnés de favoriser des ten- t\ C°Q0™ a" °m"'S de 1923' S0Ít 20 fn le 

ratives  d'indépendanco  rhénane.  Nous  n'   nL representeraient   uno vento de  1   mil- 

avions pourtaut pas bougé et notre noutra- liarc   df ^f; ee serí"r- m cef,e P('riode 

iité avait été completo. U s'agis.sait là, non ae d«v»es chères, sur cortains  marches  fi- 
plus d'une ingéronee dans les quoreUes do uanciers, 1 attranclnssoment du joug étran- 
ia  politique intérieure, mais d'un motivo- ffr' ot au*' «» *ppòmt nullemenl négligea- 
ment   dependam de Ia volonté générale des W? i1PPortt' atl b,ud^t íl(' i exploitation agri- 
populations.  II  faut  dono admettre que 1' <ol^..Par nn« ^™%? soeondairo,  vraiment 
ubstention de notre part est sage, quVn tous 
ias, nous ne pouvons user de moyens de 
Iiression qui, pour être efíicaces, demando- 
raient une application énergique. 

La vérité est plus simple, malheureuse- 
ment. L'Allemagne avait donné tout entièro 
son adhésion « Ia guerre. Tous les partis, 
y eompris Ia social-démocratie, avaieut ac- 

nuxiliaire. Le miirier a le droit d'être ré- 
liabilité. N'est-il point comme l'a proclame 
Olivier de Serre, Varbrc d'or? 

Des ehiffres notes, il convient do rap- 
j rocher les donnée.s statistiques publióos 
par le ministère de 1'Agriculture. pour Ia 
] ériode antérieure aux hostilités: elles mon 
trent 1'affaissoment do Ia séricieulture ei. 
pour Ia périodo daprès-guorre, elles attes- 
tent un relèvemont plein do promesses pour cepté 1 'agression et ses conséquenoes qui de 

vaient être notre écrasement et notre anéan- ravonii' si 1 
li y a -quatre ans, en  Roumanie, U* s* tisaement comme grande nation. Les intol- ^nZZ   si eUi   coi^ eo ^ ot « 

unes de Ia  Bucovine n étaient pas exploi-1 Iíctuels aUmand4 y avaie„t ajouté Ia per- ,.-! ^    níi     o Io n   su " son  otfort  aux 
("est à pe.ue si elles étaient connues,   üdifi  duno déclaratiou  measonirèro:  hrof. '..'.V.. í','  ..." f ^ peine si elles étaient connues, üáUi d uno déclaratiou  mensongère;  brof.   , 

A    1 heure   actuelle,   1'exploitation  du sol à ])art quelques eousciences isolées, tous les 
gerínne se développe aussi dans c.rtte par- yUemands pactisaieut dans le mème amour 
tie du i-oyaume, bien que sur une éehelle d^s procedes de violence et dans les mêmes 
beaueoup  moindro.     On  a  tout  de  même espoirs de succès militaire. La défaite los 
réussi à extraire. dans Ia périodo qui nous í( contraints à 1'impuissance et à 1'hostilité; 
oceupe, un total do 4.õ8lJ tonnes.                   'aiulis c'est un effot de Ia force et non de 

de Ia eonsommat ion ot au 
des eoncurrents. Avant 1914 Io rendemení 
moyen. pendant les cinq annécs pivoédentes, 
.'tait de õ.928.291 kilos de cocons, soit Ia 
moitié de Ia récolte do 1821 et Io cinquième 

lie de 1853. Dapi-ò^ fes évalúations sur 
les résultat-s les plus récents, quelle est Ia 

Toutes ces  indicatious  et tous ces  clnt-  Ia persuasion.  Si 1 Allemagne retrouve sa  situation   de  Ia  sérieioulttire   françaiee   et 
fres permettent do conclure que le sei gem- . vigueur, elle retrouvera en même temps ses  qnelles espéranees    permet-elle    d'après Ia 
mo roumain n'est pas seulement une curió-   anciens sentiment-s ot les affichera au grand   «omparaisou   entre   deux   années   1922   et 
site soientifique, uno produetion rare de Ia  jour, lorsquello se eroira en mesure de re-   1923, et daprès les consratations faites dans 
natiiro et  du temps.  II peut et  doit aussi, prendre Ia lutto   Pourquoi armerait-elle à   ;,.s 

devénir Ia source d'industries prosperes et^nouveau s'ü n'on était pas ainsi? Elle saif 
trouver des déboüchés économiques intéres-. tort bien que nous ne demandons que l'exé- 
sants.  Nous insistons sur 1'intérêt qu'il y  eution  d'un  traité sur  lequel  nous avons 
aurait à 1'exploiter sur une grande éehelle  consenti d'importantes concessions et notre 

Quels progrès■ eutrainent 1'ltalio séricico- 
lls sont à souligner dans un parallè-le 

;.vec eeux de Ia Prance pendant ces mêmes 
années 1922-1923, pour Ia récolte des co- 
cons et celle de Ia feuille de murior. Cette 
dernière donnée níanque dans notre exposé 
pour Ia Franee, elle no vaut pas moins d' 
étre retenue pour LItalic. Díuis Ia pénisnle, 
Ia récolte do Ia feuillo a d«né 12 276 000 ' |H".';       que ee ãcvnu'v en a" ah"^'' 
qníntaux pour 1922 et  13,496.000 quintaux '. s 1,ors(ll,e le parlement  amérii 
pour   1923.  Quant   à   Ia   récolte deS eocons 
pcmt; ies mêmes an ■ est de 32.GOU.000 
kilos ei do 42.600.000 kilos. En Franco les 
ehiffres à rappeler, en rogard, sont .... 
2.584.646 kilos et 8:129.547 kilos. II ap- 
partient à ehaeun d'établir Ia proportion 
et de se souvenir de l'ass«r*ion de Pasteur. 
toiulée sur les possibilites de Ia séricieul- 
ture uationale: elle serait i-apablc d'assu- 
rer à 1'industrie uu approvisionnemenr an- 
nuel de einqwmh millions de kilos. 

. Bien plus, depuis Pasteur, ont apparu dos 
possibilites nuuveiíes ei adjuvant.s. Klles 
sont sur notre propre domaine, elles sont en 
Aunam-Tonkin; elles sont dans une de nos 
zônes d'influence en Syrie, au Liban: d' 
ailleurs ici ce n'est point une revélation. (V 
fait ost lié à 1'histoire de nos relations gê< 
culaires en Oriont. Plus près de nous il y a 
1'AI'rique du Xonl. NVst-rlle ])oint partie 
integrante de ee bassin méditerranóen <>ü 
sont si nombreuses les stations botanicpios 
du mfirier? Los eonditions naturelles les plus 
propiees ne nous manquent point, jias da- 
vantage l'isi>aoo. pas davantage le savoir- 
faire. point non plus 1'appui de 1'Etat. II 
faut s'inspirer, en Ia circonstance. d'un re- 
gionalismo rénovatour et reconstrueteUr. Le 
iu ti rier, le ver à soie, Ia magnanerie, Ia !'i- 
iature, le tissage,. ce sont autant de mahi- 
f.siations de cot esprit de tradition rajouni 
par J 'esprit de progrès. 

II Io faut pour une raison prise en con- 
siderai ion par tous los pays eoncurrents: 
ia consonimalion de Ia soie augmehte cha- 
que année, les usages vai'ient de phts en 
plus et ils se généralisent dautant par V 
-.('ei de 1'engouemeni pour Ia modo et sous 
1'empire d'un luxe qui domino, avec le pou- 
voir des hauts salaires, dans les conchos au- 
Irofois los plus humbles de Ia société et dans 
icsquolles régnait le plus le seutiment de Ia 
prévoyance, mère de 1'épargno. La domando 
de Ia soie grège dépasse 1'offre! eelle-ci se 
i-.streint sur cortains marches qui jouis- 
saiont d'un monopole de nature ot de fait. 
On connait !'importance du marche de Yo- 
kohama, on sail Limportance prise sur cotte 
Placo par les adieteurs nord-américains, on, 
n'i'griore poinl Ia tendance de ces mêmes 
Nòrd-Amériearas à fabriquer enX-mêmes 
pour eus mêmes. De là,. uno raréfaetion dos 
;ij>provisionnemems destines à 1'Europo. II 
faut  doiic "faire do soi-môme". 

caiu en- 
treprit de restreindre eneore plus 1 imuii- 
....■aiioi! et! g/n/éraí, !. 
senfanfs introduisii dans Ia loi en élabora- 
tion  une clause qui  formait   totalomcnt  les 
portes   dos   Etats-Lnis  aux   immigrants  ja- 
ponais. Une nouvelle fois, les sujeis du Mi- 
kado so trouvaient donc traités sur le tnê 
me pied que les chinois.  ("était  leur  infli- 
ger  une hnmiliation  qni  dovait   les blesser 
prófòndémerit, car il est évident que le J<i 
pon, aveo le degré de eivilisation qu 'il a ai 
icim, mérítê <\(^ considérations plus grande 
que ]a  Lhiiic qui  est  encore 1'"homme ma- 
radè" de 1'Extrême-Oríent. 

Cétait mal reeorináítre le role importam 
pie 1'cmpire du Soleil Levam a joué pen- 

dam Ia guerre, et Ia modération, nous di- 
HOTIS même Ia bonne eomposition dont il a 
fait preuve qüáhd il s'esi agi do résoudre 
ies ju-oblèmos que posail le réglemenl do Ia 
paix. ("était encore ténioigner de 1'ingra- 
i d ude à 1'égard du Japon qui, lors de ia 
eonference de Washington sur le desarme- 
mènt naval avait aceepté uno réduotion de 
-es torces navales, alors que son intérêt bien 
eompris aurait été de s'assurer Ia supré- 
inutie dans  le  Pacifique. 

0n eomprend dono quv le Japon ait eon 
idé.re 1'exclusion dont il était  frappé com 

mo un aflront. qu'i] se sqjl  indigne, et que 
!e   gouvernement   de   Tokio   ait   donné   des 

pour Ia fabrication des div«>rM's wmdes com 
inerciales. 

Attendu que los prospections i'évèlent que 

Gastou VALHAX. 

Un conflit entre les Etats-Unis 
et le Japon 

Les relations entre le Japon et les Etats. 
Lnis traversent un moment diffieile. La rai- 
son en est dans Ia nouvelle loi d'immigra- 
tion qui, il y a quelques semaines, fut votée 
par^ Ia Chambre dos représentants et qui 
après une diseussion animóe, a été égale- 
nient  votée par le Sénat amérieain. 

OÚ sait  què  los  Êtats-Unis cherchei 
réduiro de  plus  en   plus  1'immigration,   à 
fermor leurs portes à     tous coux  qui na- 

vingt  départements  demeurés   attachés   guère accouraient veis l'Amórique du Nord. 
eneore à cetto branche de 1'économie natio-   dans 1'ospoir de eoneourir à son merveÍlleivx 

-sor, et qui pouvaient y entrer libremont. 
. si toutefoLs ils répondaient à eertaines con 

tonception d'une entente persistante avec 
1'Angleterre est,  à elle seule, une preuve 
irrécusable de nos intentions pacifiques pour 

les nappes pétroüferes et los ten-ains sali-11'avenir. 
feros appartiennent en règio générale aux j    Donc, ees armements de 1 'Allemagne sont 
mêmes   forraatiorus  géologiques.   ot  se  pré-'réels et son opposition  à toute mesure de  kilos de eooons est de 2.5S4.546 et de 
sentont. on quelque sorte, cote à cote, dans   eóutrole   Io   marque,   snffisammeut.   Elle   a   .'1.129.547; ces doivx produetions représeutent 
ie sous-sol.  il  sorait   peut-être   intéressant   leconstitué son armement sauf pour ce qui   à Ia vento, uno valeur de 37.131.028 franes 

ouiiiv uius-i  súr-.que ses prhonniers   de faire d'une  pierre  deu* coups,  si  Lon   est de Ia grosse artillerie poür laquelle elle  et de 60.901.8^1 franes   L'élevage no réeu- 

En 1922, le nombre des séricioulteurs était 
de 48.052; il est, en 1923, de 60.75.",. Respee- 
tiveiUent pour chaque année, Ia quantité 
<J'onees do graines. mises à rincubation. ost 
de  50.254  et  do 71.341;  le rendement  eu 

instriictions à sou ambassadeur à Washing- 
ton pour protestei- contre le traitomont hu- 
iniliant  que  Lon  était   sur  le  point   dl 
imposèr.    La suseeptlBilité japonaise étail 
évidemment très justifiée. 

Saris douto, dans 1'esprit du cabinèl de 
fokio, Ia ])rotestation d-- 1'ambassadeur. en 
'itirant 1'attontion sur los conséquences que 
pouvait avoir pour los relations entre les 
deux pays Fêxcltísioh de rimmigration ja- 
ponaise. dovait avoir pour êffel de donner 
LéVeil au Sénat amérieain et de 1'empé- 
chor de cònsacrer par un voto. Ia loi qúe 
Ia  Chambre avait déjà approuvée. 

-Malheurousomei.t,  cotte  protestai ion   pro- 
duisit un effot tout à fait oppõsé. H y avafi 
i tfectivement   un  groupo   de  sénatours   qui 
n'étaient   pas  absorument   partisans  de   i 
oxclusion,  et qui  étaient   plutòt  «iisji,.-é>  à 
;aiss,-r subsister le "gentlemen  agroemen: 
("ost obéissant à cotte tendance que Ia com 
mission sénatoriale avait apporté une modi- 
tication  dans ce seus à  Ia loi qui  lui  v 
nait de Ia Chambre. 

Mais ces sénateurs enclins à Ia concilia- 
tion ont jugé qu,   fes lermos de Ia protes- 
tation de ['ambassadeur    japonais    étaient 
trop   énergiques,   qu'ils   constituaient   une 
menaee et que les admettre.  ce serai; 
lérer qu'il soit porte atteinte à  Ia souve- 
raineté  des   Etats-Unis.   Ces sénateurs  ont 
dono ehangé dattitude, et rononçant à dou 
ner  satisfaction  au  Japon.   ils  ont   vote  Ia 
loi  d'immigration  telle qu'elle lour venait 
de   Ia   Chambre des  roprésentants,  c'est-à- 
dire  en  maintenant   1'exclusion   du  Japon 
des  pays  pouvant   partieiper  à   Limmigra 
tion aux Etats-Unis. 

II convient cependant de dire que n. Io 
presidem. M. Coolidgo, ni le seerétaire d' 
Ktaí, M. Hughes, napprouvent eette me- 

- ure de rigueur à Légard du Japou, et on 
a laissé entrevoir qu'il se ponrrait que Ia 
Maison Blanehe oppose son veto à Ia loi 
votée. Si cela venait à se produire, c? no 
serait pourtant pas une solution, car étanl 

uitions etabhes et qui n avaient rion de pro- donné   Létat   d'esprit   qui   règne   actuelle- 
hibrU tlfaj ies   Etats-Unis  ont  aujonrd' ment, tant à Ia Chambre des reprá na 1 
hu     depasse    largement   Ia   eentaine    de quau Sénat. il ne fait aucun dou-r qa. ia 
nnllions d habitants    et   ils   estiment  que loi venant en révision serait confYmée nu 
[0tm nationaux suffisent seuls à mettre en remem et simpiement, et que par conséquent 
valeur le pays, à en exploiter les richesses. Lopposition   de   M.   Cooíd-o    demZl•   " 

lèreut qu'ils n'out plus besoin do sans effet 
i oni.gration. qui leur fnt autrofois si rftile, II semble donc qu'il  n'v a  pas po„r le 
er a laquelle ]S doivent leur formidable ae- moment  de  remède à Ia íituation déH 
eroissement. Ils prennent donc des mesum créée.     Le  parlement   amérS™ítfS 
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dans sou attltude, et au Japon, oü déjà i? 
ou trouvait q» Ia protestation de !'ambas- 
sadeur n'étai1 pas assez énergique, les esprits 
continueront à s éehauffer. 

actions di' Ia  valeur nom inale de 200 
reis chacune. 

— En  1921   le  Brésil  a  exporte     
100.496.757 k. de boi* de construetion éva 

liué í\ 17.977 :J7.t000 reis ei en 1923    
185.089 tonnes pour une valeur de   .... 
32.   079:00ü$000 papfer. 

— On vient d'inaugurer, -à Campinas, en 
prés-enee du Président de 1'Etat, et de 1 
Ambassadeur d'ltalie, les grandes installa 
tiòns que Ia "Sociedade Ânònyma Indus- 
trias de Seda Nacional" a fait édifier poiir 
y installer ses usines de Pilature et Torsion 
du fil de soie; et celles de 1'Instituí de S& 
ricieulture, oü l'on procedera à Ia reproduc- 
tiou et à Ia sélection des ceufs de ver à soíô 

Les usines et les épureurs de coton. 

-JA^ a» jm^ia^ay- „v 

LIVRES DE LA SEMAINE 

L -amonr-proprt- des deux pays est en qui désireraient vendre des semences de co- 
jeü; et on ne saurait prévoit dès mainte-jton, devront, conformément au paragraphe 
nanf les eohséquences qui peuvent résulter' unique de Part. 81 du Règlement N° 3641, 

. On parle déjà du rappel de du 11 octobre 1923, éerire jusqu'au 9 juin 
procliain, dernier délai, à ia Direetion de 1'ambassadenr japonnis à Washington, et 

même d'une rnplure des relations diploma- 
tiques. Les choses iront-ellcs jusque-là, ou 
bien eneore les choses sarrêteront-elles là? 

La question se pose, et on ne peul pas 
1'envisager sans une eertaine inquietude. 

H. PAPILLAUD. 

UNE STATISTIQUE  MONDIALE 

7.040 m. 
6.010 " 
5.629 " 
4.810   " 

1'Agriculture, rua da Consolação 18, São 
Paulo, pour demander Ia licenee y respec- 
tivo. Ce délai expire, aucune licenee ne será 
accordée. 

— La prescription des faülites, — Le 
Tribunal de Justice vient de prononcer une 
sentence des plus importantes qui peut se 
résumer comme suit: 

"Pour que Ia prescription eommenee à 
courir, dans les cas de faillite, il est né- 
cessaire qu'une sentence ait declare Ia dite 
faillite clôturée". 

— "Companhia Estrada de Ferro Barra 
Bonita". — Une compagnie de ehemins de 
fer vient de se fonder à Barra Bonita, au 
capital de 350 contos de reis, divises en 
3.500 actions de 100$000. La première di- 
reet ion est composée de M. M. Drs. Caio Si- 
mões, Osório Dias et Juvenal Pompeu. Les 
principaux actionnaires sont Ia Cie Agri- 
cole Paulista (1.000 actions), le Dr. Caio 
Simões (1.000 actions), et Mr. Gabriel Tei- 

L'exportation des bois brésiliens se dé- 
veloppe chaque jour davantage. Voici, à 
I a; ; >ui, les chiffres officiels de 1910 à 19231 

La plus haute montagne du monde est le 
mont Everest, en Asie, avec 8.840 mètres 
d 'altitude. 

La plus haute montague de chaque partie 
du monde est: 
En Amérique, Aconcagtia    . 
Eu Afrique, Kilima N'Djaro 
En Europe, EIbrouz .    .'   . 
En France, Mont-Blanc .    . 

Le plus élevé des lieux habites est Kur- 
sok, en Asie, 4.541 mètres d'altitude. 

La France est le pays qui eompte deu*-xeira de Paiüo (10° actions). 
des lieux habites les plus élevés du globêl ' 
Observatoire du Pic-du-Midi    .    2.Sr7 m. 
Briauçon 1.321   " 

Le plus haut monument c'esst ia 5 
Tour  Eiffel   .    .     .    .    .    .    .,   9Q0 m 

Puis; ' ,  "   "    ' 
Lobélisque de Washington. . ,," 169 m. 
Le mole Antonelliana, à Turin . 164 " 
Les tours de Ia eathédrale de Colo- 

«ae 156   " 
La flèche de Ia eathédrale de Rouen   150   " 

Les plus longs fleuves du monde sont: 
En Afrique, le Nil  .    .     ,    .    6.400 kil. 
En  Amérique, LAmazone   .    .    5.500   " 
En Asie, llénisséi    ....    5.500   " 
En Europe, le Volga.    .    .    .    3.400   " 

Le plus graud des lacs est en Afrique: 
c'est le Victoria-Nyanza, 83.300 kilomètres 
de superfície. ^  ^^^ 
En Amérique, le lac Supérieur 837300 kq. 
En Asie, le lac d'Arai .    .    .    67.800   " ' 

Le Tchad a 16.000 kilomètres de super- 
iirie. 

Le plus grand des Océans a 170 millions 
de kilomètres carrés: c'est 1'Océan Pacifi- 
que. L'Océan Atlantique a 100 millions de 
kilomètres carrés. 

L Europe a 10 millions 100.000 kilomè- 
tres carrés, 437 millions d 'habitante, soit 
43 habitants par kilomètre carré. 

L Afrique a 31 millions 500.000 kilomè- 
tres carrés, 126 millions d'habitants, soit 3 
lialutants par kilomètre carré. 

L 'Asie a 41 millions 600.000 kilomètres 1917 
cartés, 851 millions d'habitants, soit 20 ha- 1918 
bitauts 4 par kilomètre carré: 1919 

L 'Océanie a 11 millions de kilomètres car- lí>20 
rés, :>1 millions d habitante, soit 4 habitants 1921 
'1  par kilomètre carré. 1922 

1.'.Amérique  du  ISord  a  26  millions de   1923 
kilomètres carrés, 116 millions d'habitants. 
sort 4 habitants 5 pai kilomètre carré. /     Les principaux porte brésilien d'exporta' 

b'Amérique du Sud a 18 millions 500.000  tion des bois sont Manaos, Itacoatiara, Be- 

-iiuees Quantités Valeur en Valeur 
(tonnes) contos de reis en £ 

1910 . 7.448 1.223 80.000 
1911 . 11.591 1.276 84.000 
1912 . 14.642 1.611 107.000 
1913 . 20.311 2.021 135.000 
1914 . 14.055 1.458 92.000 
1915 . 38.375 2.622 134.000 
1916 . 82.806 6.668 332.000 
1917 . 64.264 .6.152 327.000 
1918 . 179.799 21.090 1.139.000 
1919 . 103.824 13.317 806.000 
1920 . 125.394 20.483 1.198.000 
1921 . 100.499 17.977 619.000 
1922 . 130.956 22.117 659.000 
1023 . 185.029 32.079 720.000 

Ce développement ressort eneore plus 
elairement d'après letableau ei-après des 
chiffres-indioes: 

— Annuaire-Chaix. — Les principales Socié- 
tés par Actions. Paris, 1924. Imprimerie et Li- 
brairie Chaix, Rue Bergère, 20, — Cet excellent 
guicle dans sa :!".iue année, < ontient également 
Ia uomeiiclature de tous les ehemins de fer, 
Instltutíona de crédit. Banques, Sociétés miniè- 
res, de Transport. Industrielles, Compagnies d' 
ussurances, etc. Noms et adresses des adminis- 
trateúra et principaux chefs de service. Dis- 
Iiositlons essentielles des statuts, titres en cir- 
culation. Cours et revenus compares. Epoques 
et lieux de paiement de coupons, etc, etc. 

Conime les lecteurs pourront le voir, les dtífé- 
rentes classifieations sont des mieux faltes et 
permettent aux gens de France et à 1'étranger 
d'y trouver tout ce qu'ils désirent et de Ia fa- 
çon Ia plus complete. 

Son impression est magnifique et 11 est fort 
bien relié. 

— Jean-Bernard — Histoire Généralc et Anec- 
dotique de Ia guerre de 1914. — Fascicules 62, 
63, 64. — Cest avec le plus vií plalair que nous 
recevons ces fascicules, toua écrits par notre 
illuatre collaborateur, qui forment le livre le 
plus complet et le plus parfait aur 1'horrible 
guerre de 1914-1918. 

Gravurea, illustrations et documentatiou sont 
identiquea laissant ainai à toua un moyen de 
so fairo une idée bien claire de ce qu'a éte 
cette catastrophe. 

— Publicação official de documentos inte- 
ressantes para a historia e costumes de S. Pau- 
la — Volume XLVI — (Archivo do Estado de 
S. Paulo). — Le Bréaü colonial, le Brésil des 
premièrea années de 1'indépendanco, quel thê 
me d'une inépuisable richesso propoaé aux 
chercheurs et aux historiens! En ce qui con- 
cerne S. Paulo, il est Indiscutable que Ia pu- 
hlication à laquelle procédent actuellement les 
archives de 1'Etat, fournisaent une mine fé 
conde íi ceux qui a'efforcent de mettro à jour 
l<s  ílémenta  de  1'hiatoire de  S.  Paulo. 

Nous uvona actuellement aous les yeux le 
volume XLVI de cette collectlon, qui vient de 
paraítre. II embrasse Ia période 1788 à 1795, 
et est consacró aux instruetions et ordres don- 
nés, pendant cette période, par le General Ber- 
nardo José de Lorena, gouverneur, aux divers 
tonctionnaires de Ia Capitainerie. 

Cette brillante série de publications fait le 
plus grand honneur aux archives de 1'Etat, et 
à leur coinpétent et actlf directeur, Mr. le Doc- 
teur Arruda. 

O Loeõ 
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CRIS D'ALARME 

Années 

1910 . 
1911 . 
1912 . 
1913 . 
1914 . 
1915 , 
1916 . 

Quantitéa 
(tonnes) 

100 
157 
197 
273 
189 
515 

1.112 
863 

2.414 
1.394 
1.684 
1.349 
1.758 
2.484 

Valeur en 
contos de reis 

100 
104 
122 
165 
119 
214 
545 
503 

1 ■ 725 
1.089 
1.675 
1.470 
1.809 
2.623 

Valeur 
en £ 

100 
105 
134 
169 
115 
168 
415" 
409 

1.424 
1.008 
1.498 

774 
824 
900 

Les niédccins, avec un ensemble impres- 
sionnant, ont je-té le cri d alarme en dénon- 
çant Ia malfaisanee des modes actuelles, vê- 
tements arachnéens et bas transparente coni- 
me facteurs de plus d;une grippe, Leurs 
objurgations restent impuissantes: les íem- 
mes, avec le muet entêtement qui les carac- 
térise, éeoutent moins le doeteur que le eou- 
turier. De leur côté les prélats de tous or- 
dres fulminent des anathèmes contre les mo- 
des indecentes, lis les condamnent au nom 
de Ia morale comnie les medecins au nom 
de 1'hygiène. L'excommunication, fut-eüe 
majeure, effraie moins, en ce temps-ci, que 
le plus petit ridicule. Ne pas laisser voir 
ses jambes à traveis st>s bas est une plus 
sévère disgráee que de cuedllir uno bron- 
chite au coin de Ia rue, et personne n'he- 
site à en courir le risque. Avec les modes 
actuelles, resthétique perd autant que Ia 
modestie. Ce que 1'oeil perçoit au passage 
a'est pas souvent fameux: poitrine osseusc 
et jambes grêles ne sont pas pour émerveil- 
ler: quant à Ia modestie!... 

Un vent de folie souffle sur les femmes; 
elles sont blâmables de lui ouvrir toutes les 
avenues de leur âme, de lui permettre de 
briser Ia fleur suave de Jeur jardin réser\'é. 
Sont-elles responsables de cet état de cho- 

»ses qui soulève contre elles tant de réproba- 
tion? Elles sont fragiles et ont droit à quel- 
que iudulgence pour que les forts sur qui 
elles pourraient s appuyer manquent au de- 
voir de les soutenir. En l'espèce, ces défail- 
lants sont les pères, les maris et mêmes les 
íiancés qui, tous, pratlquent Ia théorie du 
laisser-íaire pour avoir Ia paix à Ia maison. 
Ce sont eiut les premiers coupable.s, puisqu' 
ils possèdent 1'autorité et les moyens de 1' 

kilomètres carrés,  45  millions d'habitants'   lem do Para,' Fortaíeza" Pernambõiic.Bahía,   imPosei'> Impose* «t un mot dur et dépiai- 
sant, et les hommes hesiteront à entrer en soit 2 habitante 4 par kilomètre carré.        j Victoria,  Kio de Janeiro, Santos, Parana- 

Les Océans representent 374 millions 
200.000 kilomètres carrés. 

Les cinq parties du monde, sans les océans, 
mais avec les mers intérieurs, representem 
138 millions 700.000 kilomètres carrés, 

La surface totale de Ia Terre est donc de 
512 millions 900.000 kilomètres carrés. 

La popuíation du monde entier est un 
miiiiurd 626 millions d'habitants, 

Ces chiffres sont ceux de xM. Levasseur, 
dans rAunuaire du liureau des Longitudes. 

Al. Supan évalue Ia popuíation du giobe 
à 1 miliiard 458 millions d'habitants. 

Al. Fr. von -Jurasclick, à 1 miliiard 538 
millions. 

Al. Sundbarg, à 1 miliiard 629 millions. 

Notes Financières Brésilibnnes 

gua, Antonina, Foz do iguassu, S. Fran- 
cisco, Rio Grande, Pelotas, Porto Alegre, 
Jaguarâo, SanfAnna do Livramento, Qtui- 
tahy, Santa Victona do Palmar, Bagé. Uru- 
guayana, Itaqui, São Borja, Porto Murti- 
nho et Corumbá. 

Voici  le mouvement de ces ports, à  oé 
sujei, én 1923; 

Manaus. 
Itacoatiara .    . 

;B. do Pará . 
Fortaleza    , 
Pernambuco 
Bahia     .... 
Victoria..   . 
Rio de Janeiro . 
Santos        .    . 
Paranaguá . 
Antonina 
Foz do Iguassú    . 
8.  Francisco   . 
Rio Grande 
Pelotas  .    .    .    . 
Porto Alegre   .   ■ . 
Jaguarâo     .    .    . 
SanfAnna do Li- 

vramento . 
Quarahy. 

Le tít de 1'Etat de Sta. Catharina a 
ivinis a Londres 1* 8S6.876 soit 364:248^810 
aím de payer le coupon de Ia dette exté- 
neure de LEtat. 

— Sao Paulo possède 32.846 propriété^s 
agricoies contenant plus ou moins   
8UU.ouu.U00 piant.-- de café. 

La plupart des propriété.s appartienuent 
aux paulistas. 

La valeur du plant de caie est de 2$000  Santa   Victoria do 
plus ou moins. Palmar    . 

—- L emprunt que Ia ville de Santos cher-  Bagé  
chait k placer a complètement échoué. Uruguayana 

— ün contrat a été signé le 27 mars der-  Itaqui    .... 
nier,  par lequei le Baiwo telotense s'est  São Borja  .    .    . 
rendu acquércur de lò.UÜO actions du Bau- ' Porto Murtinho    . 
co do Espirito Santo, d une valeur do 3.000' Carumbá 
contos, représentant 60 % du capital de Ia 
dite Üanque. 

11 a été etabli que le Banco Pelotense au- 
ra it le droit de choisir le directeur-prési- 
dent et le direeteur-gérant, tandis que le 
Couvernemeut ehoisirait le directeur-secré- 
taire. 

Outre diverses autres faveturs, le gouver- 
nement concede à Ia Banque, gratuitement, 
pour une durée de 70 ans, au centre de 1' 
.weniie en construetion, le terrain néces- 
saíre á Ia construetion de l'immeuble de- 
vatít servir de siege au dit Etablissement. 

De son cõté, Ia Banque prend 1'engage- 
ment de íonúer 15 agences ou filiales dans' Angleterre 
i intérieur de 1'Etat. ; Espagne. 

Ou met en avant, conune f utur directeur- Hollande 
ident de Ia banque, le nom de llr. A.! Ltalie. 

ttebeiio Zenha, qui, eonuue délégué du Ban- ■ Japon . 
co Pelotense, a déjà créé trois filiales et'paraguay 
deux agences à IMinas, et une filale à Ca-! Portugal 
choeiro de Itapemirim, et qui, toutes, se Syne< 
sont développées d'une fagon extraordinaire.  Lruguay. 

— On assttre dans les cercies finaneiers 
de Londres qui, conune résuitat de Ia mis- 
sioii anglaise dirigée par Lord ilontagu, les 
grande banquiers anglais consentiraient un 
emprunt au Brésil, si le gouvernement de ce 

Tonnes 

2.812. 
1 

14.736 
20 

2 
110 

1.360 
1.640 

714 
55.069 
10.336 
3.911 

59.005 
16.667 

13 
1.887 

41 

12.268 
13 

128 
285 

3.535 
4 

182 
200 
90 

eonflit au sujet des futilitéa quils déplo-j 
rent, mais il leur suffirait de formulei- leur 
décision avec fermeté et douceur pour res- 
tei- maitres du champ de batailie; "Je ne 
paiezai   vos    notes  de   couturière    et   de 
niodLstc que si les toüettes sont convenables, 
vas bas que que s'ils voilent Ia peau et vous 
tiennent chaud"'. On vous appelle affreux 

valeur en   t.vrans;  laissez dire.  Le plus gravo serait 
milreis     que l'on pút, Messieurs, vous aceuser de re- 

721:930$  chercher ailleurs ce que vous défendez chez 
330$  vous et de portei* vos hQnunages à, des per- 

3.743:552$ sonnes qui ne brillent pas par leur vertu 
4:000$ et qui s'habillent — j'aliais éerire "se dés- 

394$  habillent — sans décence, 
38:000$      Je counais en ce moment deux íiancés, 

505:918$  toua deux jeunes et sympathiques et bien 
558:607$  taits 1'uu pour 1'autre. selou le clichê adop- 
155:308$  té. La jeuue filie est três moderne; elle a 

8.418:847$ pris au modernisme beaucoup de ses quali- 
1.563:904$  téa et, pas mal de ses défauts. Lui, d'esprit 
1.085:418$ sérieux, appréeie sa fiancée pour de bien 
9.624:014$   qu'il découvre en elle et so flatte d'extir- 
2.693:138$  per les plantes parasites gênant le dévelop- 

2:462$  pement de cette jolie nature. Elle est éprise, 
289:057$ (tone facile à réduire, car 1 'amour comprend 

8:636$ tout et accepte tout. Le fiancé a donc ex- 
prime ses  desiderata:    "J'aime  beaucoup 

1.962:573$  meux,   dit-il,   prier avant que commander 
1:930$ apris. Voici donc ce que je vous demande; 

plus tard j'exigerai. La reforme utile doit 
23:377$ porter sur quatre points: le premier V... Vous 
52:535$ abandonnerez yos estudes scientifiques qui 

544:403$  ne peuvent vous mener à rien et vous vous 
630$  eontenterez des diplomes déjà acquis et lar- 

35:100$ gemejit suífisante. — J'adore Ia chimie? — 
30:000$   Aioi aussi, quand e'est Ia chimie culinaire. 
14:870$ — Le second point? — II se fond avec le 

I premier í    vous   apprendrez à teuir   votre 
LK« principaux acheteurs de bois sont 1'  maison. Vous sorez servic, mais un capriee 

Argentine et 1'Uruguay. Voici d'ailleurs ie  de tlomestique peut vous priver de tout ser- 
détail de l'exportation des bois brésiliens  vice. 11 faut savoir faire un filet aux pom- 

SIJOUTERIE et  ORFÈVRERIE 

Pienes Précieuses — Horlogetie 

30, Rue Drouot- PARIS 

57, Rua 15 Novembro — S. PAULO 

Au fond des vains plaisirs que j appelle à 
jmon aide 

Je sensttn tel dégofit que je me sens mourir, 
í 

declare Musset, qui paraphrase ainsi l'im- 
mortel "médio de fonte leponim" de Lu- 
crèee. 

RéagLssons aussi contre ce démon de 1' 
analyse mentale, eontre cette çulture tr« p 
raífinée de 1'esprit, faite de désir et d'ini- 
puássanee. Les paradis artificieis, tous tint 
qu'i:ls sont, sont des suicides: notre eivili- 
sation, défense vivante eontre 1'ennui, nous 
offre des moyens beaucoup plus hygiéniques 
d'oubli. Le travail nous isole des autres et 
de nous-même et ramèi.e en nous Ia séré- 
nité: gloire au travail! 

Le repôs est, comme le dit notre vieil 
Amyot, "Ia saulse du travail" et Ia seule 
méthode de récupéráfion de 1'énergie. 
Les cures de sommeü jouent, pour cette rai- 
son, un role efficace dans Ia guérison des 
neurasíhéniques: en suspendant 1'aetivité, 
ellés réparent les pertes organiques et ae- 
cumulent l'énergie nerveuse. L'aliment f^t, 
d'ailleurs, indispen-sable, lorsqu'il y a amai- 
grissement prononeé, auéinie cérébrale, to- 
Iioalgies. Le repôs au lil- modère les batte- 
ments du eteur, augmente Ia pression arté- 
rieíle, ralentit Ia respiration, facilite Ia nu- 
trition du cerveau et réduit au minimum les 
exeitations réflexes. 

De même que les savants phénomènes de 
nos serres modenies présentent uue plus 
grande vulnéra.bilité à toutes les injures, 
de même 1'adaptation sélectionnée des indi- 
vidus à 1'existenee diminue singulièrement 
leur résistance nerveuse. Aussi, le neuras- 
thénique doit-U é-lire domicile habituei à Ia 
eampagne: là est le garage providentiel 
pour notre maehine harassée par 1'âpr.e cour- 
se au bonheur! La vie rurale convient sur- 
tout à l'tige mür, alors que l'on se prend 
à constater Ia. vanité des choses, Ia trompe- 
lie des tendresses, Ia faillite des esperan- 
ces, Ia stérilité du travail; alors que Ia vie 
eommenee à nous sembler laide et que nous 
apereevons nettement le néant de nos pas- 
sions. 

Réfugions-noUs, alors, dans les splendèurs 
de Ia nature, laissons-nous bercer pai* l'or- 
ehestre des st^nsations calmes et sereiues, 
qn'elabore rindifférenee cosmique. A Ia 
eampagne, dit Réveil<>Parise, les passions 
calment leur âpreié; 011 y parle de ses en- 
nemis avec moins de resseiitiment, de Ia 
chose publique avec plus de sang-froid, de 
a  fortune avec plus dindifférence. 

Ce sont les déchets des villes qui forment 
— vous avez pu le remarquei- — les eain- 
pagnards les plus onvaincus: ils savent 
bien qivils nont pas perdu au change! L' 
ordre de La nature dissipe chez eux le dé-- 
sordro de 1'âme: lorsqúe, comme Danton, 
"nous sonunes saoúls des hommes", ne per- 
dons pas un minute à venir nous retremper 
dans Ia lumière et dans 1'air des champs, 
ou rit et respire Ia sage-sse. 

L'âme s'ouvre là aux douces impressions 
des choses et le monde y devient réellement, 
comme le veulent les' philosophes, le pro- 
longement de notre pensée. Les oecupations 
agricoies et hortieoles émoussent miraettleu- 
seinent nous doul* ui-s jet nos mécomptes: 

On jouit des beautés dont Ia terre e.st parée, 
On admire des eieux Ia eampagne azurée... 

Dr. E. 

ACCÜSÉS DE RÊCEPTION 

en 1923: 

Allemagne 
Argentine 
Belgique. 
Bolivie . 
Danemark 
Etats Unis 

' France   . 

Tonnes 

1.405 
139.101 

763 
1 

60 
7.324 

725 
869^ 
887 

70 
313 

22 
47 

7.561 
15 

25.863 

mes et un soufflé. Je deteste le restaurant 
Valeur en     - Après? — Vous cesserez de siffler, — 

milrela     V£ou £)ieu; on xn'appelait merle blanc. Je 
355:802$  siffle de naissance et suis capabie de siffler 

22.139:805$  t ous les morceaux d 'Offenbach. Je chanterai 
213:119$  comme une personne raisonnable, je vous 

212$ ic promets. — Merci de votre condescenden- 
14:227$ Ce. — Ensuite 1 -- Vous ne f umerez plus.— 

2.223:375$  oh! mes eigarettes ambrées! — Vrous avez 
196:729$ J cie trop jolies dents poui- les abimer par Ia 
211:384$  fivmée, si suave soit-elle". 
227:491$ 
19:258$ 
56:386$ 
6:160$ 
7:092$ 

1.841:027$ 
3:734$ 

4.563:312$ 

Les principales qualités de bois exportées, 
en 1923, furent: 1'acajou, le cèdre, (14.870 
tonnes, ji.272:871$0O0), le jacaranda, le 
massaranduba, le bois Brésil, le pin    

La jeune filie réfléchit au bien fondé de 
ces exigences et, dans un sourire, ceda. 

Ce fiancé est un sage. 
Jane VALOGNES. 

TRAVAIL ET REPÔS 

dernier se compromettait à ne pas employer   (143.243 tonnes, 21.550 ;264$000). 
au ehange le produit du dit emprunt. 

— Conformément à une communication 
du Secrétaire General de Ia Ligue des Na- 
iioiis, le Ministre de Ia Justice a informe 
on collègue des Affaires Etrangères, que 

"Travaille, ou meurs", c'est Ia devise de 
ia nature, mais ce n'est pas toujours celle 
du neurasthénique. Pour lui, 1'application 
excessive est souvent une cause de déper- 
dition d'énergie: il doit donc doser son tra- 
vail de telle sorte qu'il libere chez lui 1^ 

— A Lavoura — Rua Io de Março, 15, Rio. — 
Rxcellent numero, que celui que nous venons 
de recevoir. Comme toujours, intégralement 
consacró aux intérêts des éleveurs et des cul- 
tivateura. 

— Monitor Mercantil — 1o de Março 93, 3o — 
Rio. — Le '-Monitor Mercantil" est eertaine- 
ment, à 1'heure actuelle, l'une des publications 
économiquea lea plua utilea et les plus répan- 
duea du Brésil. Mais notre importam. confrère 
ne se contente pas de son effort hebdomadaire, 
qui pourtant, eat loin d'être une petite atfaire. 
De tempa à autre, il publie des munéroa apé- 
claux, consacrés, outre lea rubriques, k un thè- 
me determine. Cest le cas du dernier numero, 
dédié en sa plus grande partie à 1'expanslon 
du commerce britannique au Brésil. Ce numérò 
comptera comme l'un des plus brillants, des 
plus completa et dea mieux documentes, d'une 
série pourtant déjà longue et célebre à juate 
tltre. 

— Le Progrès Civique, 5, 5 bis et 5ter, rue 
du Dome, Paris. — Nous venons de revoir les 
dernlers uuméros de cette brillante publication, 
dont rinfluence a été enorme sur 1'opinion pu- 
blique de cea dernièrea années, et, tout parti- 
culièrement, sur le résuitat des recentes élec- 
tions. "Le Progrôa Civique" doit se trouver 
dana les mains de toua les républicaius. sans 
distinetion de nuaners 

— Qeographia do Ceara, par le Baron de 
Studart. — Ceara, Fortaleza, 1924. — l/éiudit 
directeur de 1'Inatitut Hlstorique du Ceara n' 
arreto pas d'écrire sur son Kiat. un des mieux 
connus, historlquement.  de tout  je Brésil. 

Ce llvre-ci, croyons-noua vient completer 1' 
etude sur le Ceara et 1'auteur peut se vanter 
de lui avoir rendu un Blgnalé service dont l'im- 
portajace est capitate.. 

Nous le remercions de IVnvoi de son prô- 
<-ienx ouvrage. 

— Caras y caretas — Buenos Aires. — Le 
splendide magazine dej Ia principale capitale 
sud-améiicaine nous ariparalt cette fois-cí en- 
core plus béau, plus jiuércssaut' qu% 1'ordi- 
naire: c'est qu'il s'agit d'un número coramé- 
moratif d'un grand anniversaire, le 25 mai 
1810 étant Ia date fastueese de 1'Indépendance 
argentine. Et "Caras y caretas ".'une fola de 
plus, a bien fait lea choses... ce dont ne a' 
étonneront guère ses lecteurs. 

— Revista econômica r— San Salvador — 
A. C. — Interessante revue centre-amérícaine, 
publlant de nombreux artlclea en espagnol, an- 
glais, írançais et allemand. Note entre autres 
un article intitule: -Caíé de Centro America y 
dei Brasil". 

— Chambre de Commerce Française de Bue- 
nos-Aires. — Pasaje Güemes — (Edifício 8u- 
pervielle) — Buenos Aires. — Le dernier tml- 
letin mensuel de cette importante institution 
vient de nous parvenir. Comme toujours, 11 est 
bonde de renseignements commereiaux des plus 
utllefl, de statistiques, etc, etc, 

— Brazll Agrícola. — Siege: 41, Rua da Ca 
rioca, au 2me â Rio. — Nous avons reçu le Nl 

113, lOme année de ce journal. Belle revue il- 
lustrée d'agriculture et d'industries y appar- 
tenant, dont est 1'actif directeur Mr. O. Lou- 
reiro. Noua voudriona pouvoír en citer tous 
lea articlea mais Ia place, nelas, nous fait dé- 
faut, et nous noua coutenterons donc d'appeler 
1'atteution des agriculteura à ce sujet. 

FAITS DIVERS — Nous croyons savoir qu'il va paraítre 
prochainement une interessante étude sur Ia 
création d'un Service pour 1'Assainissement idéation, sans obséder ses centres nerveux 
des Titres de Propriété. D'autre part, rien n'alimente Ia neurasthé 

Cette étude será Ia bienvenue, surtout si nie comme le desceuvrement. Rien ne vaut 
.bstances  toxiques et  intoxiquées u'  elle est suivie de Ia création du service en- le travail, comme vaccin contre l'ennui: le 

ayaut pas été dédouanées dans les trois móis ' visagé: car il-est de notoriété publique que travail n'est-ü pas, d'ailleurs, une sorte de 
par les consignataires, seront réexportées,! Ia propriété foncière est souvent sujette à dévouement   social qui éloigne   régoisme, 
uioveunant licenee, au pays d'origine, afin !cautions, tant dans 1'Etat de S. Paulo que cause capitale des névroses? La distraction 
d'éviter qu'elle6 soient appxéhendéee et inu- j dans tout le Brésil. II est grand temps de _ pour cette raison - est loin de yaloir le 
tilisées, aux termes du règlement du 3 sep- i trouver un remède à cette situaüon, afin travail. Le névrosé a fréquemment le tnste  f« g« J_»Uf«» Sp^ ^ex sijmtendant^de 

AVIS. — A tona ceux qui aouffrent noua r* 
commandona le Urre "flore Médlcale Bréellien- 
ne" da Dr. Monteiro d» Silva. Nos lectenra y 
verroBt lea cures inusédlates et rapides, pro 
duites par 1'emploí de plantes bréslUeanes. 

Adresser les demandes au "ifessacer de Sfct 
Paulo" avec mandai poste d* 31600. 

— Dccès, — Mme Harriet Speers, veuve 

Íd'empêcher à 1'avenir que certains aigre-  privilège de muer ses perceptíons en im- 
— On a fondé a Itu  Etat de S. Paulo, 'fins puissent   abuser  presque impunément pressiona tristes. Cest pourquoi lesémotions 

une swiétéanonyme "Banque d'Itu", auea-!du publie, en vendant des propriétés qní  — même agréables — sont souvent hostiles 
pitai d© 1.000 contos de reis djvisé en 5,000' ne leur ont gamais appartenu. à ses centres nerveux: 

Ia São Paulo Railway Cy, vient d'expirer 
à l'âge de 80 ans. 

La  défiuite était iexcessiveroent estimée 
i parmi les Brésiliens et dans Ia coíonie An- 

glaise, grâee A ses belles qualités et son im- 
tnense bonté. Elle iaisse derrière elle, ses 
aimabies ènfants M, M. H^rbeil 8-peers, 
Dr. Gaston Speers. médecin, Prancisep 
Speers, sous-gérant de Ia Briíish Bank en 
cett^ ville, Thomaz Speers ehef du trafic 
de Ia São Paulo Kaiiway Cy, iei et le. mé- 
decin Charles Speers, actuellement en An- 
gleterre. 

A Ia íamille, "Le Messager de 8. Paulo'' 
presente ses sineeres eondoléanees. 

— Loja da índia. — Cest avee le plus 
yif plaisir que nous recommandons à  nos 

i jeeteurs ee riehe magasin de fleurs possé- 
í dant   un  grand assortiment  de plantes d' 
! ornementation, de semences de fleurs et de 
legumes et se ehargeant également de tra- 
vaux artistiques en fleurs uaturelles. 

Ces magasins se trouvent 38, Wenceslau 
Braz, ex Travessa da Sé et ses jardins à 
Poá, ehemin de fer Central du Brésil; son 
téléphone est  Loja:  Central  3410. 

Le propriétaire est Mr. Braz A. Pxileo, 
un aimable et intelligent négociant qui se 
fera un véritable plaisir de servir sa clien- 
tèle. au mieux de ses efforts. 

— Le$ amitiés de M. Claudel. — M. Clau- 
del, notre ambassadeur à Tokio, s'est créé 
au Japon, nous affirme-t-on, de vives sym- 
pathies. Mais les aniis que Mr. Claudel s' 
est fait là-bas semblent assez maladroite si 
l'on en juge par le texte du télégramme qu' 
ils viennent d'envoyer au "Matin". Cette 
dépêehe, lancée à Ia suite du démenti appor- 
té aux bruits de départ de 1'ambassadeur, 
est signée de professexu's des diversos ttni- 
versités et institutions littéraires et artisti- 
ques, des critiques, des poetes et des ac- 
tetrrs de l'Yoshie, qui auraient été navrés de 
voir partir "ee Franeais de talent en qui 
ils voient eneore  un peuseur universel", 

C-ertes, si nous avons un representam au 
Japon, il n'est pas mauvais qn "il soit appré- 
eie des profe.ssetu's de 1'Université impéria- 
le. de ceux de 1'Eeole des langues etrangè- 
res, des membres de 1 "Institui des Beaux- 
Arts et même des critiques draraa.tiques, 
des poetes et des aeteurs. Seulement, ee ir 
est pas uniquemont pour pkire à ces gens- 
là que nous envoyons des représentants 
dans les pays étrangers, et dans le cas qui 
nous oeeupe, il eíit étí préférable d'aj>- 
prendre que Tanuouee d'1111 changement jxis- 
sible de M. Claudel avait vivement ému les 
milieux politiques et surtout les milieux 
économiques, les industrieis, les commer- 
çants, les importatèurs et exportateurs qui 
constituent eux aussi une corporation ex- 
trêinement interessante au point de vue des 
relations qui peuvent exister entre deux 
pays, Ia première même qui eompte à 1 'é- 
poque ou nous sommes. 

Mais M. Claudel, poete que les uns appre- 
cient comme un íin lettré et que les auti'es 
tiennent pour uu simple fumiste, se soucie 
sans doute fort peu de M. Claudel, ambas- 
saxletir. Ses amitiés littéraires ne. sauraient 
eonstituer une titre suffisant pour représen- 
ter Ia France comme il convient dans un 
pays avec lequei nous devrions tant faire 
d 'affaires. 

— Une histovre mqoabrç. — Les magis- 
trais ne sont pas toujours aussi séveres qu' 
iis le paraissent sur leurs sièges. Ils sont 
même fort gais et adorent les histoires joycu- 
ses, mème quand elles traitent ie sujet ma- 
eabre. 

Kéeemment, à un diner d'amis. un juge 
d "instruetion racontait celle-ci: 

— II y a quelques móis, j'assistais au ré- 
veil d'un condamné à mort. Vous avez tous 
lu dans les journaux les détails de Ia céré- 
monie, toujours pareille. Suivant Ia tradi- 
tion, cette fois comme toutes les autres, on 
demanda au condamné s'il désirait quelque 
chose... 

11 haussa les épaules, et ne répondit pas. 
Ou insista. II se decida à ouvrir Ia boli- 

che, mais ee fut pour grogner: 
— Inutile...   à quoi bon? 
— Si c'est-quelque chose qui est en notre 

pouvoir, nous le ferons bien volontieiN. as- 
sura le directeur de Ia prison. 

Du coup, lé prisonuier retrouva Ia ])a- 
role: 

— Bh t>ien, voilà. je voudrals inanger 
quelque chose. 

— Quoi? 
— Des asperges. 
—■ Des asperges, mais 011 esi  en novem- 

bre. II n'y a pas d'asperges avant le móis 
de mai. 

— Eh bien, répondit aimablement le con- 
damné, ne vous pressez pas. J'attendrai... 

— Les abeiUes guérisseuses. — La méde- 
cine a eneore bien de.s progrès à faire. Que 
de fois ne lui arrive-t-il pas de constatei- 
sans pouvoir expliquer!... 

Voilà quelle se trouve justeinent dans 
cette situation et le mystère cette fois. re- 
side dans les résultats qu'ou a obtenus en 
faisant piquer certains malades... par de.s 
abeilles. Chez une femme de 50 ans, 011 est ! 
arrivé à Ia guérison complete d'un lúpus 
de Ia face à Ia suite de 1.500 piqíires d'! 
abeilles. 11 en fallut 4.000 réparties sur neuf j 
móis pour avoir raison d'un autre hipusj 
qui défigurait une jeune fiile. 

Cet étrange traitenient a également donné 
de.s résultats surprennnts dans Ia cure du. 
rhumatisme. 

Voilà dom-, pour nous guérir, les abeil- 
les considérées conune de vivantes peiites 
seringues à injeetion,., 

— Eneore une iw&nti&n diaboliqw, — 
l'u sayant anglais fait savoir qu'ii a dé- 
oouvert uu moyen grâee auquel on peut 
arrêter un raitl aérien en eréant une zòne 
ou ne pourraii vivre uid étre humain par 
suite de. Ia température qui y règneraiu 
chaleur que ce savant arriverait u eréer arj 
tificiellement à 1'aide de rayons dégageant 
une chaleur intense. 

— Les phUatelistes pròv&qneni nm crise 
011 fyomaUland. — Le fait que les collee- 
tionneurs de timbres-postes sont apparement 
encombrés pour le moment de timbres du 
Somaliland, a provoque une crise dans les 
affaires de radministration des postes de 
ce pays. En expliqiiant que 1'administration 
des postes était insolvable, le fonctionnaire 
responsable declare que les revenus de 1923 
aceusent sur ceux de 1922 une dimimttion 
de 83.310 eu raison dn fait que les philaté- 
iistes n'achètent plus de timbres. Les re- 
venus de 1'exercice écoiüé ne. dépassent pas 
80'. 100 ce qui permet de comprendre que 
1'Administration des postes ne puisse faire 
face à ses dépenses avec pareille somme. Le 
gouvernement a décidé de faire une nou- 
velle émission de timbres qui en provoquaní 
Ia demande des philatelistes, rétablira les 
re<.'ettes, 

— Dédié à Feliz Avril. — Un horloger, 
sur le point de marier sa filie, vante ses 
qualités auprès des parents du fiancé: 

— Elle nous a donné beaucoup de satis- 
faction, dit-il, elle est douee, gentille, éco-> 
nome c'est un Vrai bijou. 

Après une pause, distrait: 
— Je Ia garantis cinq ans sur facture! 
— Maladies ment ales diws à UaUooti&mc 

et à d'autre$ inioxicatiom. — Üne enquête 
organisée par le Bureau inteniational eon- 
tre lalcoolisme dont les résultats complets 
seront publiés prochainement dans une pe-1 
vue scientifique, étudie les admLssions pour j 
maladies mehtáles d 'origine alcoólique dans : 
les asiles d 'alienes de Suède, de Suasse, de j 
Wiirtembe-rg,    de    Ia    ville    de    Mnnich, 
de   l*ém   de   New-York.    II   en   resulte 
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que partout à Ia suite des mesures restric- 
tives prises pendant ia guerre mondiale on 
a pu constater une diminution du nombve 
<les malades internes pour psyelio.se alcoó- 
lique surtout les hommes; mais lorsque, Ia 
guerre terminée, les mesures de rationne- 
ment eurent été supprimées le nombre des 
internements d 'origine alcoólique a augmen- 
te et cela à tel point que, pour les années 
1921 et 1922 les deraières pour lesquelles 
on possède des chiffres, on a atteint ou 
presque les chiffres de 1 'avant guerre. 

— L'alcooUsmc et les sports. — Que lit- 
. on en effet ces jours-ci dans nos quotidiens: 
j "La   tempérance   a   fait    chez   nous   de 
grands progrès. L'alcoolisme diminue do 
")0 % grâee entr'autres au développement 
des sports. Dans une région ou l'on buvait 
beaucoup, une opinion autorisée note que 
les jeunes gens ont délaissé lauberge pour 
le terrain des sports. La jeunesse a, en ef- 
fet, contracté de nouvelles habitudes: l'en- 
irainement physique qui exige une grande 
discipline commande de Ia sobriété et l'on 
ne peut à Ia fois s'adonner aux sports et à 
Ia boisson". 

Eh! Eh! Messieurs les détraeteurs du 
sport qiren pensez tons! II nous senible bien 
que ces lignes déeoupées dans un grand 
quotidien" politique et qui sont le resume 
d'une enquête. officielle fait par un de nos 
ministèros, ont bien leur valeur. 

— L'heure d'(té est niovalimtrke. — L! 

alcoolisme est en déeroissance à Paris, vous 
le savez. 

Or, je recontrai 1'autre jour Ia Pre- 
sidente du Comitê des Dauies de Ia Ligue 
Xationale contre rAleoolisme, je crus de- 
voir Ia féliciter de sa bonne propagande. 

— Merci me dit-eüe. mais notre meilletrr-e 
ailiée c'est l'heure d'é'té! 

Je parus un peu surpris, elle insista: 
lnterrogez  les ménagères,  vous serez 

eonvaincus, 
— De deux choses 1'iuie, me dit cette 

brave femme, ou mon mari emploie l'heure 
de jour supplémentaire à travailler, il est 
peintre en bâtiment, ce qui est autant de 
rattrapé sur le ehômage force de 1'hiver, 
ou bien, il 1'emploie à s'oceuper à Ia maison 
ce qui me soulage un peu. 

— II ne pense pas à passer cette hem-e 
au caféí 

— Non, parce que, vous comprenez... c' 
est trop tôt pour 1'apéritif. 

— Tout augmenie. — On sait de quel 
prestige jouisseut à Londres, auprès de Ia 
popuíation féminine, les superbes horse- 
guards, cavaliers choisis dont Ia belle pres- 
tanee est eneore rehaussée par un brillant 
uniforme. 

11 était d« bon ton parmi les mai-ds et ks 
shop-girh d'avoir pour amoureux un de ces 
beaux militaires, mais comme toutes ne pou- 
vaii-iit avoir le bonheur de toucher ces cceurs 
proteges par de blanches buffleteries, qmí-, 
ques-unes, s'offraient moyennant finanees 
1'avantage de se promener le dimanche au 
bras de l'un deux. Ce n'est pas attrayant, 
mais leur société jetait un lustre sur Ia 
jeune miss et éblouissait ses petites cama- 

Le tarif était avant Ia guerre de un shit- 
ling ííix pence, et une tasse de thé pour Ia 
demi-après-midi; il vient detre porte d'un 
seiú coup à cinq shillings et 'Ia tasse de thé 
a elle aussi augmente. C 'est bien cher quand 
on songe que pour ee prix-là on n'a que Ia 
vue, 

— Pendant 1'année actuelde rinsuífisan- 
ce de produetion du froment de Ia France 
pourra être partiellement comblée par 1' 
oxcédent de Ia récolte de 1'Afrique du Xord, 
qui doit être denviron 3 millions de quin- 
taux par rapport à Ia consommation locale. 
En effet 1'Algérie. Ia Tunisie et le Maroc 
ont donné une récolte de 19.400.000 quin- 
taux permettant ce chiffre des 3 millions 
de quintaux déxportation. 

— De passage. —- Léminent diplomate 
serbe, Dr. Woislav M. Petrovitch, est arri- 
vé nouveliement à S. Paiüo. Nous ie prions 
d'agréer nos salutations empressées. 

— Depuis quand se sert-an de, Ia lumière 
élcctrique? — La lumière électrique fut em- 
ployée pratiquement pour Ia première fois 
en 1844. .^ 

Au móis de décembre de cette année, De- 
ienil éclaire électriquement Ia place de Ia 
Concorde grâee à un appareil invente par 

plus tard dans "La Garçonne". En consé- 
quence, elle assignait hier M. Victor Mar- 
gueritte devant Ia Ire Chambre civile en 
;i0.000 franes de domniages-intérêts pour 
plagiat. La suite des débaís a été renvoyée 
à quinzaine. 

— Linge ds toile. — La toile, base du 
linge de luxe d'autrcfois, et qui, par suite 
de Ia guerre, était presque complètement 
disparue des marches, repremd peu à peu 
sa vogue d'antan —• si méritée d'ailleurs. 
-Signalons aujourd'hui Ia Fabrique de Tis- 
sus de Fil de lin belge J. Walewyk, de Bru- 
xelles, dont 1 'agent à S. Paulo a puvert un 
bureau rua Libero Badaro' 28, au 2ème, 
salle 11. Les artieles de cette firme — piè- 
ces de toile, lingeric fine, etc. — sont de 
tout premier ordre. D 'ailleurs il suffira à 
nos lecteurs — et surtout à nos lectrices — 
pour sen convaincre, daller voir '1'exposi- 
tion de ces artieles, qui se trouve actuelle- 
ment dans Ia vitrine de notre grand con- 
frère. "O Estado de S. Paulo". 

— "La Garçonm''. — La põlice de Rio 
en fait quelquefois de bonnes. Sous pre- 
texte de morallser les meurs, elle a saisi 
une traduetion du désormals fameux Jivrv 
de idarguerilte, íraduit à Rio en portu- 
gais et vendu en fascicules. 

Xotez que dans nombre de iibrairies, ehez 
les cireure de bottes et autres petits éta- 
lages on Iaisse exlüber des publications dom 
ia cou\-erture est généralement pornogra- 
phique et qui fait le plus de mal, pour cela 
même à 1'enfance qui naturellenient se ria- 
ce l'oeil avec des choses que ses parents né 
iui ont pas enseignées et pour cause, et qui 
contribuem beaucoup plus à rendre les gav- 
tonnes, garçons a.ussi et vice-versa. 

Les excès de pudeur policière sont quel- 
quefois plus dangemix que les excès d'ex- 
position de livres à eouveilures eoloriées. 

— Visite. — Xous avons reçu Ia bonne 
visite de Messieurs Franck et André Da- 
rosta, actifs et zèlés représentant-s de Ia mai- 
son Montré & Cie de Bordeaux, tous deux 
en tournée d'affaires pour cette firme si 
connue et estimée en notre pays et dans 
toute 1 'Amérique du Sud. 

lis nous ont apporté également un déii- 
cieux produit français denommé Liqmur de 
Ia Vieilh Cure fabrique à Cenon, Üironde, 
ou ia Compagnie a son siège socitü. Cette 
iiqueur ne tardera pas à substituer Ia Char- 
íi-euse, ia Bénédictine, ia Grande Marnière, 
etc, etc. Elle est d'une íinesse i-are et d'tiQ 
gotit parfait et nous nouíi empressons de Ia 
recommander aux amateturs. 

-— Don Caixote, N° 368. Rio de Janeiro, 
28 Mai, 7me année. Caixa Postal 447. — 
Ce spirituel iilustré vient d'entrer en sa 
7me année, ce qui n'est pas peu dire. 

Sa verve, ses nazis, ses bons mots. ses 
illustrations sont inlassabli.s et inépuisabies 
et il est devenu 1'enfant ehéri de tout le 
publie qui aime Ia bonne humeiu-, et le rire. 

"Le Messager de/S. Pa.ido" lui adresse 
ses plus siucères félicitations et fait des 
VOJUX pour qu'il continue à en ètre aüxsi. 
sans arrêt aucun. 

— Avis aiu éleivurs et aux- c-tdiivaleurx. 
— üm bonne nouvclle pour les pianteurs 
et les éleveurs: ii existe maintenant iui vé- 
nt-able spécifique pratique de.s maladies des 
plantes et des auimaux. !Soit potur combat- 
ire les poux et Ia cocbeniile attaquant les 
arbres fruitiers, les legumes et les íleura; 
soit pour combattre Ia "peronospoaa" des 
tomates et des pommes de terre; soit pour 
combattre les pl-aies du coton; soit potu' 
combattre les maladies de peau des animaux 
domestiques, 1'EXTlLVI'i1 COXCENTRíl 
DE TAtíAC est des plus utiles et inégala- 
We. 

Pour tous renseignements et pour íòútes 
conunandes, s adresser aux 1XDÜSTRIAS 
REUNIDAS F. MATARAZZO, rua Direita, 
8. Paulo. 

frochaim mariage. — Cest samedi 
procliain 14 courant, quaura lieu le ma- 
riage de Mile Emma (.'hauvière, Ia touto 
charmante filie de notre excellent ami Mr. 
le Dr. J. E. Chauvière, 1' éminent ingénieur 
bien conuu, et de Madame, avec Mr. Ale- 
xandre Kolb. 

Les témoins de Ia fiancée seront le Ge- 
neral Nérel, chef de Ia Mission  Française 

I d "Instruetion de Ia  Force Publique, et le 
Léon Foucault , J Professei Wwmo *Meá*im,"^líuté 
Quatre ans plus tai-d,  un soir de tete, i'»federal, fcx-Secrétairç General de 1'Etat de 
éleetricité fut eneore eutployée pour 1'iilu 
mination de Ia façade du Louvre. 

Enfin, on se servit pour Ia première fois 
au théâtre de Ia liunièrc électrique, pour 
obtenir un effet de soleil levant. au troisiè- 
me du "Prophète", à 1'Opéra. 

— Bénédictine de Féeaawp. — Les résul- 
tats du deruier exercice ont peruas de por- 
ter le dividende de 800 frs. à 1.000 frs. 
par aetion, 

— La fin du "tapiii". — Sur les dix-huit 
mille et  quelquex   voitures   publiques  qui 
cii-ciüem 
guère qu 

Rio, un des íondateurs de Ia Ligue, des 
Allies de Kio — et le frère de l eminent 
Presidem  de  TAcadémie  Brésilienne. 

Cette union se présenie. on le voit, sous 
de bri 11 antes auspices. 

Nous auressons au\ futurs époux nos 
souhaits de bonheur parfait et éternel. 

-— 17» grand pfÀnire. — l'nc exposition 
de pemture attire actueílement Ia ioule des 
amateurs d'art: c*est celle de ce grand u- 
tlste qu'est  Hans Paap, et qui est instaliée 
à Ia Úalerie Jorge, rua S. líento. 11 y a là 

à lans. les t.acres ne sont plus um. soixantaine de toiles oü Partiste a in- 
une centame. Lannee 1924 verra   teprêtó  la   naUu.t. ,lunc   ,- m    ^í:, 

probablement leur dispamion detinit.ve.       Le peilUj.e  s^t  iu    u,? ^ bçauJs ^^ 
Le mo   et   a chose auront dure plus de   reUes américaill<lfi) tout narti,HÜièrement du 

fflfiST-ií     pas      u
1
tomes S -Uexi<iue et du Brésü-L ya««««iin èw uisututions davoir une vie aussi longue. C"   l;lul nojnbre de marine,      j ^m un véri: 

est en 1612 que k sieur Sauvage eut 1 idée   tabIe enchanteraent,  Cest  de Part, et du 

Í.222 ü tx^T^ de' P"rSienS df\™-    li ya longtemps quon a pas eu V 
carrosses pubhcs   a raison de 25 sous par occaíion d'admirei à s. Paiüo, une. expo- 

Tenr<ÍuÍant    m0t;arrre J*? U° "»** «tion, de cette valeur. Ilaus Paap est SL 
ÜPü;,dü:T,l^ 5 P-.-ontredit. l'un des plus grands Li^,, 

notre temps. 

— Coiijínares — Le Dr. Carlos Gueu- 
íher. proíes.seur à JUniversité de Fribourg, 
actuellement en mission detudes au Brésu, 
on il étudie tout spécialement les moyens 
les plus efficaces poui- lutter contre la la- 
garta rosea, a pronouéé, les 3 et 6 courant, 

mier quidam venu pouvait soffrir. II fal 
lait trouver un nom au nouveau véhicule. 
Et, comme Sauvage habitait rue Saint-Mar- 
tin dans une maison qui avait pour ensei- 
gne 1'image de saint Fiacre, les Parisiens 
ne furent pas longtemps embarrassés, et les 
carrosses de Sauvage sappelèrent des "fia- 
cres" 

Le nom populaire s'imposa avec une telle  au Coliè§* ^ S, Bento, deux brülants con- 
terences, la première sur "la Nature com- force que l'Académie fut obligée de Pad- 

mettre dans son dictionnaire. 
Et voilà comment la laugue de la car- 

rossei-ie voisina un jour avee la vie des 
saints. 

— La fo-rtune de Ford. — Le capital re- 
presente par 1'ensemble des diverses usines 
Ford est évalué actuellement à 840 millions 
de doliars, mais on estime que dici un an, 
sa valeur aura atteint 1.260 millions de dol- 

m*- organisme et comme maitresse de i' 
Agriciüture''. et la seconde, sur "PEsseneo 
et la valeur de la Nature'', Léminent eon- 
lérencier a été 1'objet, de la part de ia 
nombreuse assistance, d 'applaudissements 
chaleureux autant que.   mérités. 

— Un Kogon-cinéma. dans v,n traia art- 
ylais, — Les Anglais, pratiquei, et préoc- 
cupés de confort, emploient depuis peu le 

lars. Cest.du moins ce que déelarent les cinema pour distraire les voyageurs dans 
financiei-s de Wall Street après exameu du les trains express. Grácc à cette innovation 
bilan  de  la  Compagnie  Ford  canadienne, 1€S distances se trouvent réduites dans la 
laquelle réalise, sur chaque vorture vendué, proportion  oü la   durée du trajet sembie 
à peu près le même bénéfice que la Com- moins longue. 

--  Timbrage des tire-jm, pardon mou- 
chokt de poche!... —■ Le Bureau du Be- 

pagnie amencaine. 
Les actions de la Compagnie Ford amé 

rieame valent chacune 4.886 doliars. Mais   cevenr Federal Chef ayant reeu de la Fa- 
1 est presque impossibl^ d en obtenir, car' brique de linge Union des EU. une eon- 

la plupart sont entre les mains de M. Ford ( sultation si les mouchoire devaient être tim- 
et ne sa tamille. . br& ^^ ^^ m ^^ % ^^ af_ 

-- Ko-mancière centre rotnancier, — Mme ' íiraativement. 
Marie Lapareerie,  ayant  termine en  1919 j    On en arrivera bentôt à túnbrer égale- 
un reman. "I^es Amants de Rosine", donna   ment les pans de ehemises des deux sexes 
sur cet ouvrage, à M.  Vietor Marguentte. I     Oü diable Ie bésoín d'argent va-t-rl se ni- 
des mdications détaillées. qu'elle retrouva!cher? 
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tyia tyüwkm D 
Communication directc et rapide avec tous 

les pays du monde. 
Les télégrammes presentes aux bureaux qui 

ne sont pas de Ia Compagnie devront porter Ia 
raention «VIA WESTERN" écrite à 1'encre par 
1'expéditeur. -Tarifs et informations dana tous 
es bureaux télégraphiques ou directement à Ia 

Tki Wistiri Ttltffipb tintay liiitel 
RUA JOSÉ BONIFÁCIO, 5-A - Sobrado 

— S. PAULO - 

VELHOS LIVROS NOVOS 
CATTETE-223 

— RIO — 

Gouvernante Francaise 

Pour une íillette de cmq ans, on a besoia 
d 'une gouvernante írançaise ou uisso-fran- 
caise. Se présenter, avec réíerences. à Mr. 
Fratta, Una .TOM- Bonifácio, X" 1, entresol. 

3—3 

«Mb. 

São Paulo Railway Company 

Wagons-liestauranf.? entre 8. Paulo ei 

Alio dfi Serra 

tTinforrae le public. qu'à partitr du 5 
,ju.in proehuin, le wagon restauraüt attaeiié 
aetuelíement aux trains S. 18 et S, 13, será 
amiexé aux trains 8. 20 et S. 19; taiulis que 
le brekc avec bufiVt circulera avee les trains 
s. 9 et S-. 18. au lieu des S. 11 et S*. 20. 

Le wagon restaurant des trains R 5 et 
P. 6 es* supprimé, par suite du manque de 
demande. .. _JJMi 

Surintendanee, S. Paulo, 30 Alai 1920. --■ 
A. AL WBLLING-TON, Surintendant par 

intérim. -*-»aw#i 

Exposition Internationale de | 
1'hygiène et du Confort domesti- 

ques à Bruxelles (Beigique) 

— Exposition d. nérale de Beawc-Arts.— 
Les ceuvres d'art dt-stiuées à Ia. proehaine 
exposition devront èíre remises a 1'Ecole 
.\aiiouaie  des   Beaux-Arts   du   ler   au   12 

et procuaiu. . _..**•*«,* 
Leite  exposition   .-oiupreiulra:   peinture, 

«ivhiteeture, gravure  de médaüles et  pier- 
res    précieuses,    gravures et  Uthographics. 
arts  appliqués:   eJle   será   inaugurée le  12 
aout prochain. 

Les artistes  domicilies  eu  1 'Etat   de  S. 
Paulo et désireux de prendre part à cette 
exposition, devront s'adressar à Mr. le Dr. 
Heitor Ferreira, à LEcole   Nationale   des 
....-aux-Arts, Itio de Janeiro. 

Le Comitê directeur de 1 'Exposition est 
composé des eminente artistes peintres Ro- 
dolpho  Amoedo,  J.  Baptista  da  Costa et 
u-uuoipho ChambeMand. 

— Nos imsxions militaires. — Tous les 
teehnieiens, toutes les personnes sans parti- 
pris, sont unanimes à reconnaítre les bril- 
iants résultats obtenus grâee à 1'enseigne- 
ment des missions militaires françaises, tant 
en oe qui concerne 1'armée iedérale qu'en 
ce qui a trait à Ia Force Publique, de 1'Etat 
..i- ;s. Paulo. _  _>    V.^A 

C§là n'a pas empêché certains fanatiques 
— fanatiques de quoiV — non pas de criti- 
quer, Ia critique est un droit dont chacnn 
est libre d'user, non pas de eritiquer, di- 
sons-uous, mais de se iivrer à de basses ca* 
íonmies, quelqueíois même à de basses in- 

jures. —iá4 
On se souvient encore de Ia campagne 

menée par Ia ■•Vanguarda" de Kto eontre 
les instructeurs français de 1'Ecole d'Avia- 
tion, sans qu"il soit possible de eomprendre 
pourquoi ce Journal carioca s'en prit à nos 
aviateurs,  allant  jusqu'à les  accuser  
de vouloir causer Ia mort des élèves de 1' 
ecole. ,1,41 

L'ambassadeur de France, se basant sm- 
Ia "Loi de Ia Presse", a demande au .Mi- 
nistre des Aíiaires Etrangères de faire 
poursuivré le Journal en question. Cepen- 
dant, les membres de Ia Mission Militaire 
Francaise. n'aya.nt^pas un caractère dij)l«- 
matique, Ia plairite devra émaner, non pas 
du procurem- de Ia Republique, mais bienl 
des interesses qui devront en saisir les au- 
torités judieiaires locales competentes. 

II est  temps de reagir, si l'on ne veut 
pas voar s'anci-er dans 1'esprit de Ia  fou- 
10 — tout au moins de eelle qui n'est pas 
à même de constater de  viau — Lopinion 
qu'une certame presse cherche à 1'uire pré- ( 

valoir. Et on ne    prônera jamais asscz 1.' ' 
ceuvre ingrate de nos Missions, qui ont sú ! 
conduii-o magnifiquement  à  tíien  Ia tache i 
délicate qu'on leur avait confiée. Le Gé- 

nóral Camelin à Rio, le General Nérel à 
S. Paulo, s'ils ont bien. mérité autrefois de 
Ia France, ont bien mérité aufiâi du Brésil. 
Et si, comme le propagent Qertháhs journaux, 
accompagnant Ia uouvellc de eoinmentaires 
au moins déplacés, le contrai de Ia Mission 
du General Nérel nétait pas renouvelé, cela 
voudrait dire tout simplement. qu'il a parfait 
l'03uvre de ses prédécesseurs, et que main- 
tenant, Ia Force Publique, grâee à eet eu- 

\ seignement, est à même de satisfaire par 
elle-même à toutes les éventualités. 

Ce será, pour le General Nérel et pour 
ses collaboratetirs, un nouveau motif de sa- 
tisfaction du devoir aceompli. 

Théâtres, Divertissements et 
Concerts 

— ÜanCAnna. — Troupe d'opérettes Lea 
Candini. 

— Royai, — Troupe Procopio Ferreira 
— Apollo. — ^rarié.tés. 
— 6'. 1'aulo. — Troupe de Angelis. 
— Cine Avenida. — Ne désempüt pas, 

telle est l'affluenee énoi-nie des habitues. 
Les meilleurs filias de S. Paulo y sont exhi- 
bés, 

* * 
— Municipai. — Le seeond eoneert de 

Guiomar Novaes ne 1 a eédé en rien au pre- 
mier. Assistanee extrèmement nombreuse et 
débordante d'entbousiasme, côté salle; une 
exécution jmpeccable du programme, côté 
scène. La grande artiste brésilienne, ou plu- 
tôt mondiale, que i'on vvok, chaque fois 
qu'on lecoute, à 1'apogée de ses moyens, 
semble se perfectionner encore davantage à 
chaque audition. Cette diamante .jeune 
1'emme est réellemeut une prodigieuse vir- 
tuose. ,. .    _  _ 

BABIOLES 

Une exposition interuationale <!<• 1'hygit 

ne et du confort dans les habitaiions s'<>u- 

vrira le 19'juillet prochain, dans les loeaúx 

de Ia "Grande Harmonie", rue de Ia   .Ma 

lieleiue, n" 81, à Bruxelles. 

Cette exposition a pour objet: 

1") de eombattre l<"s 1'alsifieatioas des 

prodiúts aliinentaires en dévoilant les pro- 

cedes mis en (euvre par les falsifieateurs; 

li") de eontribuer à La vulgarisation des 

applieatious de i'hygiène  dans  les  habita- 

3o)    d"enseigner   les   moveus   daceroitre 

ia eommodité et Çagréraent des habitatiortó 

,,par  une  utiiisaticu judieietise <tes arls  (|é- 

'.•orams.   d'ii)Ví'ii(ions   U<HIV<'JI<-S.   et.-. 

-- Le tabac. — La tondatiou agricole 
Roebuck lait eoruiaítre quOn a fume eu 
h>23, aux Etats-IJnis, oinquante miiliards 
de cigarettes manufacturées, sçit sept mil- 
uards de plus qu'en 1922. 

A ce chilTre déjà eonsidérable. il con- 
vient d'ajouter jplusieurs miiliards de ci- 
garettes "roulées à Ia main par les t'u- 
meui-s — et fumeuses — des Luits-Luis. 

En 1910, Ia consommation ainéricaine an- 
nueMe, ne s elevait qu'à huit miiliards d 
fiem; de cigarettes. Mais, áepuis cette date. 
un nombre sans cesse ci'OÍs«ant d'Améri- 
••aines ont pris J'habitude de ftímer. 

On célebre ees jours-ci le 123e anniver- 
saire du premier cigare, fabrique eu 1801 
par Mrs l'rout, de Wiudsor (Louueclicut). 
après un travail de mise au point qui dura 
aeux ans. Aetuelíement , les Etats-IJnis fa- 
briquem  dix  miiliards de cigares par afi. 

Du 28 janvier au 2 février a eu Jieu, íi 
New-York, une "semaine" nationale du ta- 
bac, ainsi qu'iuie exposition des industries 
du 1abae, à 1'occa.sion de laquelle ou a fète 
le troisième eentenaire de Ia cu.ltm-e systé- 
matiquc du tabac en Amérique, et le deu- 
xième centenaire des pipes en écume. 

TOíLSS BELQEG 
ST 

— LINQEfílE TINE 
/ean Janssens 

NEGOCIANT 
HÜA LIBERO  BADARO', 2B 

2ème étage-Salle U 

Cai ia Poatal n. 1436 

  SÃO   PAULO - 

Nouvelle Bonne. 
— Dites done,  Alarie,  est  ce  que  votre 

pays est froid? 
— Oh!  non,   Madanie...,  il  est   ehauí- 

feux. 
*** 

Chez le médecin. 
— Cest  tout  de même  bizarre  de  me 

faire déshabiller  pour  un  simple  panaris. 
*. 

A 1'Atelier, 
— Mon oncle  vient d'être incinéré. 
— J'espere  qu'il   t'a   laissé   un   peu  de 

braise 1 

CORTÜME FRANCO BRASILEIRO 
CBEVREAP BTMlTIS VSit^SSTiSr^ ,,c'pour "n,,'ch,u- 

MY7ÜTIP    «*• tostes !•• formes, Buff.lo blanc «t úm coul.ur,   «pé- 
Pll\lj\ljr    clallté pour '.ballona d«Foot-ball. etc.     

      •«m*ll«a   •«   oroút»»         
ARTICLES EXCLUSIVEMENT NATIONAUX PLUS AVANTAOEUX  ÇT MWLLCURS 

QUE LES PRODUITS ETRANGERS SIM1LAIRES 'MPORlCS 
Na paa oublier da faira una viaite aux immenses dépôts da I» 

Tannerie, afin d'axaminer ses darniaraa nouveautéa. 

AVENIDA AGÜA BRANCA, 108   - - .BoRd;" et " 
Télephone: Água Branca, 27 - Casler Poatal. 675 

* Adreaaa Télégraphlque ;Franbra" wManê0m 
Codaa:   AB€Bèn»   CméUvré*)-   Ribeiro   -   AM   -   Lugnsça 

Ni Crême^ ni Pommades 
Ce qiril faut,c'est purifier 

le sang, à Paide de 1' 

"EL1XIR 914" 
Cest une liqueur agréable à pren- 

dre, n'attaquant pas l'estomac. Elle 
est recommandée par des centaines 
de médecins, dans les manifestations 
syphilitiques, le rhumatisme, les croú-- 

tes, les éruptions sous forme d'eczéma 
de nature syphilitique. Cet élixir est 
indique pour son efficacité dans le 
traitement de Ia syphilis par Ia voie 
gastrique, Deux cuillers à soupe par 
jour. 

Aucun syphilitique ne devraiteon- 
tracter mariage avant d'avoir purifié 
son sang. 

Autorisé par Ia Santé Publique de 
Rio de Janeiro, sous le n.9 26, en date 
de 21 février 1916. 

EN VENTE   DANS   TOUTE 

L'AMÊRIQUE DU SUD 

«Receiedoria k RaMas» Je lã Capitale 
EXERCICE   1924 

ler     aEMESTHr. 

Sur l'ordre de Mr. le Dr. A. Pereira da Qu«lroz, 
administnteur de Ia <Recebedoria>, ja porte à Ia 
connaisaance des contribuablea qu'il sara procedi, 
au coura du présent móis, par ia seconde Section, 
à ia perception du 2eme semeatre des ünpôta ei- 
aprèa : 

Impôt foncier; 
Taxa d'égoút» ; 
Impôt aur Ia revenu das Maiaana de Rapport. 
Ce délai expire, une ameude de 26 °/o «era per- 

cue en outre des contribuables en retard. 
«Becebedoria de Rendas» de Ia Capitale, le 2 

juin 1924. 
Le Chef de Ia 2ème 8eetion, 

ADOLPHO  XAVIER  RABELLO. 

CONSTANTIN «EORGEAN 

Ingénieur Civil et des Mines. — Se 
charge d'études de mines et d'examen 
de minóraux. Avec profondes connais- 
sances des localités possódant toute 
sorte de minéraux. 

Informations: rua Wenceslau Braz, 
7, sobr., S. Paulo, (bureaux du «Mes 
sager de S. Paulo». 

LA GUERISON DES HÊM0BR010ES 
: Suppositoires   Anti-Hemorroidaires   ^JAGUAKIBE"^ 

Autorísés par Ia "Santé Publique'' en date du 12 déeembre 1!)23, 
sons le N° 2010 

|       HOTEL   MODERNE 
RIO DE JANEIRO 

Le"plua frala ai Ia plua eenfortable dee Hotela de Rio 
Altitude 130 mètree — Joli point de rue —a— R. Senador Cândida Mandei, 919 

(Aieianat roa Ponn» Luiza — Santa Thareza) 

A u «joart dhaura par tramway áu eantre de Rio — Télépfaona 609 central 
AdreiK Télcgraphique:    MODERNEHOT 

ASGENSEURB — Cuisina françaiia - Eau chaude et froida à tout lei   étages 

I»ioprie*aíra> CHARLES DUBLIMEAU 

Vua magnifiqua aar Ia baia da Ria 

VWm SCIERIE FEinÃISE DE SAO PAULO 
SC1ERIE "BARRA FUNDA'' de Ia Société Francaise des Bois Eiotiqnes | 

^ i; ijn«iniijim|pwi «ii j.'j .'i1..!.'".1 II/"1^    .'   '     i.'1!1. ..,   .„   '    <i''' ■<» .'i11'111. nyi niiM|iw>ijgw>w(TiH'TTr<ru~niTTT 'A*^   .■. 

'•Soufrant d'hémorroides rteputs ia jounessí 
je fia quatre voyages en Europe, et ehereli;. 
à me guérir à Vichy; mais jo> perdis inutilonien 
mon temps. 

Au cours du dernier de ees voyages, en 19U 
après un long séjour dans le meilleur institu. 
de Neuilly, à Paris, je me rendis a;ix famèúse; 
eaux de Plombières, dont jp fis usago sanf 
aucun  résultat. 

De retour daus mon pays, j'adoptai un re- 
gime alimentaire rigoureux, eu commenQant pai 
supprimer le diner, comme étant un repas inu- 
ile aux personnes âgées. Pendam six ans. j'i 

omployai un pessaire en bois d'ivoire, de ls! 
i.aiUe du petit doigt, qui me procura un sou- 
iagement, me permettant une certaine aetivité 
physique, et même de monter à cheval. 

Cependant, quand j'atteignis l'âge de 70 ansj 
une irritation hémorroidaire survint, et le mal' 
s aggrava de Ia réapparition d'un darthe fur-r 
furacé. 

Je pria alors des bains locaux d'infnsion de 
Ceujlles et de fleurs d'eucalyptus, et j'obtins 
iiuelque   amélioration. 

J'employai  ensuite toutes les  panacées  prô- 
tées  comme guérissant les  hémorroides:   huile 
! e .Lraii de marrons d'Inde; suppositoires, pom- 

mades,  etc.,  le  tout  sans  résultat  positif. 

Ce  fut  alors   que,  dans  ma   retraite  de  ls. 
•Praia de S. Vicente", oü je me trouve depuis 

ies, j''  revig mçu   vieií apii et uollè- 
ui-, le S 'iiataur \)v. Haauer, venu là faire une 

.iaison balnéaire. 

il    me    conta    alors    que    le    Vieonue    de 
mo   1'reto,   quand   il   se  trouva  à   S.  Paulo, 
ommença   à  prendre,    sur    son   conseil,  des 

uains d'une plante croissant à S. Bernardo, et 
qu'i!   avait   été   soulagé   des   douleurs   que   lui 
causaient  ses   hémorroides. 

Et le vieil ami me parle avec un tel enthou-| 
siasuie, des effets de cette plante, que je fisf 
voir  à   son   fils,   le   distingue   pharmaeien  Al 

! 

H 

ifdo Flaquer Sobrinho, qui 1'accompagnait, quo 
ou devoir était de préparer un remède à 1' 
ide de cette plante, afin de 1'offrir à l'huma- 
ité souffrante. 

Et ce rut ainsi que nous résolümes de pré- 
.jarer les SUPPOSITOIRES ANT1-HEMORROI- 
JAIRES. J'établis Ia formtile, en omployaní, 
,onformément aux suggestions du pharmaeieu 
rlaquer, de Ia glycéríne aolidifiée. Cette for- 
-uule, envoyée au Dépavtement Sanitaire, íui, 
xprès un rigoureux examen, approuvée par ii- 
cence N" 110, du 16 octobve 1919. 

J'en fis l'essai, et je vérifiai que j'avais en- 
An trouvê le remède pour Ia guérisou des hé- 
morroides. Le résultat est surpreiiant. Les bou- 
tons hémorroidaires cèdent d'une fagon evi- 
dente et Ia muqueuse rectaie se reintegre, tan- 
dis que les mamilles diminuent. 

La plante agit, en atténuant et en supprimant 
Ia douleur, et en désinfectant en même temps 
les intestins. Outre Ia plante précitée, d'autres 
|médicaments entrent dans Ia composition deb 
^suppositoires, comme calmants et hémostati- 
quea. 

Ainsi Ia glycérine solidifiée est partie inte- 
grante du prepare, et Ia gélatine, comme partie 
composante, a une grande vaieur coagulante. 
et est reconnue, par l'unanimité des medeeins, 
comme un hémostatique utile, dans tous les 
cas d'hémorrhagie. Et Ia gélatine èmployée 
dans les suppositoires est 1'objet d'un duoix 
jaloux, et est sujette à une stérilisation rigou- 
reuse: elle peut être èmployée sans aucune 
crainte, étant donné son aseptie absolue. 

Tel est le prepare que le pharmaeien Flaquer 
r>ea présenter au public. 

S. Vicente, ler Novfembre 1919. 

DR. DOMINGOS JAGUARlíü;. 

(Transcrit de Ia "Revista Clinica de S. Paulo). 

En vente dans toutes les drogueries et phar- 
macies. Pour ventes en gros: 

PHARMACiE ET DROGUERSE YPiRANGA 
Rua Libero Badaró, 112 —- SÃO PANLO 

i::: 
I .:: 

I::: 

Bois, Menuiseríe et Charpenterie pour Ia Construction 
Bua do Booqne, 80 ■, ■    .'■ '     1*1»*». <3"»rlt>n,lcll, a-A.  li 

(BARRA   FXTKTDA) 
Point terminus du Tramway de Ia Rua dos Italianos —  Télephone Cidade  6419 

HAo    Paulo 

«IIIMIMHO>MIIIMI;IMíMIII:JIMMJí;]MMMM**II^ 

COMPANfflA   CONSTROCTORA   DE   SANTOS 

Adresse télégraphique 
«CONSTRUCTO» 

I»géai«ure, ü.ro3ait«ctoB, Co»»truoteure 
j CENTRAL 4766 Oasier Postal, 1254 

Télephone» :   \ CEXTRAL 4381        RUA   BOA   VISTA.   16 

-    8ÀO   PAULO   :«■■■... ■- 

Habitations de luxe et économiques - Constructions en ciment arme 
-> Plans, projets, devis - 

Dépôt et importation de matériaux de construction 
Carreaux en faíence      Briques céramiques — Articles sanitaires 

Quincaillerie - Plaques - Poutres pour construction — Tubes de ler 
pour eau et gaz - Ciment - Matériel de ciment arme et pour peinture, etc. etc. 

Afeliers de serrurerie, charpenterie, mécanique et fonderie, 
Concasseur — Orande fabrique de briques et anneaux de ciment. 

LA 

CONFEITARIA SELECTA 

Rua Barão  Itapetininga, 37 

La mieux installèe, 

La mieux achaland^o, 

La plus luxeuse, 

La plus recherchée de S. Paulo 

Fabrique iz Tissus de Fii áe Lin 

Tiasus pur fil de lin Belge 

BRUXELLES: 

24, Rue Antoine Dausaert 

SÃO   PAULO 

Rua Libero Badaró, 28 
2cme étage - Salle 11 

Télephone: Central 546 

Les parfüms, les poudres, les eaux de Cologne 
áe Ia PARFUMERIE 

Se trouvent dans toutes les bonnes maisons de  Parfumerie 
Les essayer, c'est les adopter 

EDGAR SAGE, Agent General — 7, Rua Bento Freitas 
-    S*.   PAULO 

VANOjj 

y Spécialité de Ia maison: -L 

CARTES DE VISITE 

WII»HM#H#H 
CREDIT F0NCIÜA DU BUESILf 

ET BK LAMJb-RiQUJÊ: DU SUJD 
Süoióté Aooüyiue Francaise au capital de 50.000.000 frs. 

Capital total émis «a aotíoas tt obligations 113.000.000 írs. 
Siége social à PARIS : 39, BouUvard Haussmann; Siège d'exploitution 

et direction généraU à H/O DE JANEIRO 44, Avenida Rio Branco 
&*Paulo-24 A. S. Sento (sobrado) Casier Po   cal 115 

Adrease tèlégraphique: BB£SI70NCI —Télephone a. 2616 
: Opérations de Ia Société ~~    "~      : 

Prôts tjypothecaires à long et á court terme 
Ouverture   de comptes-courants et garantis   par 

hypothèques 
Credite   pour constructions. 

!!) -----  Tíi 

:i! iii BÀR ET RESTAURANT INTERNATIONAL 
       RUA   8.   BBN-TO,    63-B        

MUI   *   I   I   I   I   I   I   II   1   •   II   I   ti   •   (III 

Local spacieux, en plein centre des affaires — Boissons supérieures des 
meilleures marques—Cuisine excellente, dirigée par chef spécial 

— PRIX MODÉRÉS — i.j 

EtlSISTRI   Q-AL.IJOISJ'   efe   O.0 

__=   S. PAULO     ^ 
■■>»••■•■•■■■•■••■•••••■••■;;■■■•■ JV^ ■âãââããáãããããããããaâáaãaáããã •••*• 

::i 

LONGOVICA 

Bière des   DAM ES 

Légèrement sucrée, goüt délicieux,  propriétés   nutritives 

Cia. ANTARCTICA PAULISTA 

EH.HAUTRELIEF Q 

S.A. COMPANHIA HKAÜU.LÍRA       Capi tal 3.000 contos 

FICHET e SCHWARTZ-HAUTMONT 
COFFRES FORTS ET €IIAMDRES FORTES 

CONSTRUCTION^ MÊTALLTQUES 
l^onts   *.'t   ^;iia.i-|>«M>(«>M 

SERRURERIE ARTISTIQÜE   et   NA VALE 
Quincaillerie déeorative style BKÍCARD de Paris 

_ 

BipréseotatieilS; — Peintures LEKUANC de Paris et LE RIPOLIN   d'Amstefdam ; 

Bureaux : - RUA DIREITA, 2 - 2.° andar, sala  3 

Aciérios de LONGWY 
Tréfileries de GORCY 
Soeiótó d'ÉIeotro-MétalJHrgie de DIVES (Coifres et Métauí) 
Soeiétó Générale d'Elec1rici;á de NANCY 
Soeiótó RATEAU (ünmpes et ¥3'tilat8urs ceotrifuaes, robinetterle) 
Société RENAULT (moteurs à gazoline) 
Eiablissements CHARLES BLANC (chanffe-bains et lastres) 
COMMENTRY-OISSEL (matériel roulant). 

HES3Nri=I.^K-    ALBAUX 
unirtutiti i>itnntr- 

116, Rua l.° de Marco 
RIO DE JANEIRO 

33,   Rua  José Bonifácio 
SÃO   PAULO 

EEH 

INDUSTRIAS REUNIDAS F. MATARAZZO 
     «A. O    PAULO       

EXTaAIT  CO*.\TC S1TTPIÉ DE TABAC 
t      pour Ia guérisou das maladies des aniraaux et dea plantes 

ANTICRYPTOGAMIQUE - ANflSETIQUE 

Des plus utiles et iaégalable en solution de 1 °la, joint à 2 % de savon, pour com 
battre les poux et Ia cochenille qui actaquent ies arbres fruitiers, les legumes et les fleurs. 

En substitmion au sulpbate de cui»re, peut être employé pour eombattre Ia 
«PRRONOSPOR V> DE-i TOMATES et des PO.UME-í DE TEBRE. 

Ea substitution au VEBT DE PARIS.oat employé eontre les PLAIES DU COTON. 
Spéciüque pour lei maladies de peia dai animiux domastiques utiles à 1'agriculture 

(galle, herp>s). 
Remède souverain eontre les VERS, 

Se vend en bidons da 1, 2, S et 25 kiloi   —   PRIX :   Rs. 4$000 par KILOG. 

CAÍSSE COMPLETE POUR COMBATRE LES VERS : 
Extrait de Tabac   I. R. F. Ma- Sivon Kg.   3.000 

tarazio Kg. 2 030     |    Álcool L.      1.000 
Graisse commuue K-j. 2.000 Rrosse de «piassaba»     . . Une 

l í«jipe>jtai avjc imtructioai déuilléjs   —   PRIX RECLAME :    20$000 

Foi? o:imiad93 st renseigaemsats, s'aira8ser aux I. R. P. Matarazzo-S. Paul 

U "Nessager de S. Paulo" est 
imprime avec les encres 

CH. Z.OKZLZAT72:  A Co. 

Banque Francaise et Italienne 
pour TAmérique du Sud 

La t Banque Francaise et Ita- 
lienne pour 1'Amérique du Sud», 
Rua 15 de Novembro, 31, São 
Paulo, payera, à partir du 2 juin 
prochain, le coupon du dividendo 
de ses actions domiciliées dans 
le pays, et relatif à Texercice 1923, 
à raison de 14 % l'an. 

S. Paulo, le 20 raai 1924. 
LA DIRECTION. 

Vous allez à Campos do Jordão ? 
Descendez àtla 
PENSÃO   «BALTICA» 

Cest là qu'on mange le mieux et que l'on  observe une  rigoureuso 

ygl n Cette pension est situéò à Tendroit le plus sain des Campos do 
Jordão, dans une maison particuliere, au milieu d'un beau iardin et d un 
verger plein de poiriers, de pôchers, etc, complôtement .à 1 abri des vents 

' Elle est dotée d'un confort parfait: Chambres spacieuses et bien 
aéróes, télephone, électricité, bains chauds et froids, grande galene vitrôe 
pour s'y reposer, piano et diversions famihales, etc., etc. 

Ele se trouve au iAniTimRi?\ 2ème arrêt du tramway (VILLA JAGUARIBE) 
 Le propriétaire — ALEXANDRE SIBIN. 

::: CHAPEAUX POUR DAMES ::: 
Confeitaria Viennense 

(Confiserie Viennoise) 

Le public y trouvera tous ies jours 
toutes les spécialitês viennoises en pâ- 
tisserie.—Bonbons, Pâtisserie de choix 
—Glaces. Grande salle divisée en com- 
partiments permettant aux dames de 
prendre le five o'clok tea tout à leur 
aise. 

Boissons les plus fines 
Rua Barão de Itapetininga, 65 

(en tace 1'Hôtel da Paz) 
Télephone Central 1239 

- SÃO PAULO - 

Reçoit mensuellement les plus 
belles nouveautés 

Importation directe de Modeles 

Mme.   HERMINIA   GONÇALVES 

Avenida S. «João, 46 — São Paulo 
TÉLEPHONE 149 CIDADE 

— Resid.: Teleph. Cidade 3446 — 
IfítifStiíiíiK-ttKt 

l^fããããâã«iãíãSSlãS.ã£ãã..ãã£iããããâã...ããããSããâçãã^ 

L« paquebot de luxe 

' 'AULA ISÍ !Z Jk. >' 
partira de Santos le 14 juin pour 

Rio de Janeiro, Bahia, Pernambouc, Lisbonne, 
Madère, Vigo, Cherbourg etSouthampton. 

De Santos pour le 
Rio da Ia Plata 

Da Santoa De Rio 

DESNA 
ARLANZA 
DEMERARA 
AVON 
ALMANZORA 
ANDES 

pour 1'Europe pour 1'Europe 
11 juin 
15 juin 
25 juin 
28 juin 
13 juillet 
26 juillet 

POUR MONTEVIDEO ET PORTS DU   PACIFIQUE 
•ORTE6A> le 25 juia 

16 juin 
29 juin 
13 juillet 

14 juin 

12 juillet 

PAQOEBOTS SÉRIE A 
Prix da passsget en 3ème classe 

i:;     POUR PORTUGAL 650*000    ií 
li;     POUR L'ESPAGNE  555$000 
:::     POUR FRANCE et ANGLETERRE    .    .    .   680$000 

plus lea imputo. 
Pour tous renseignements, B'aaresser aux agente, 

üi    MAPPIN STORES (Brazil) Ltd.   jj 
:!;    S. PAULO — Rua Direita, aaq. rua S. Bentc. 

Télephone, Central 589 

LLOYD ROYAÜHOLLANnAIS 

Luxueux  transatlantiques  pour 
1'EUROPE, arec escales a 

Rio, Bahia,  Pernambuco, Las 
Palmas, Liabonne Leixõe», Vigo, 

Cherbourg, Southampton ot 
Amesterdam 

HAVÜRIA le 17 JIIX . .  . 1924 
Zeelaudia, le 8 juillet . . 1924 
Grania, le 29 juillet . . . 1924 
Gelria Ia 19 aout ....  1924 

Four les paasagee de FRE- 
M1ERE et jàECONDE classes 
et 1NTERMEDIA1RE, nous con- 
sentons lea prix lea plua réduita 
poasiblea. 

Prix   daa   passages en  3ème 
claaae : 
Portugal. 
Espagne. 

.    .    .   550$000 
.    .    .   555$O00 

Amsterdam, Cherbourg 
et Southamptoo.    .   680$000 

non oompris lea impdta. 
Sociedade Asoon» Martlnelli 

Agent   Gféniral 
BtO-Arenida Rio   Branco, 106 
SAMTOS-R lMdeNorembro, 34 
8. PAE10 -P..iadeXoTetnbró,96 

Société Générale de 

Traasports Marítimos à Vapeur 
de IMCax-avellle 

Lisrae: Dak»r-Brésil—Plata 
iiiiiitiit 

Compagnie de Navigation France- 
Amérique, Espagne, Gibraltar, 

Dakar, Brésil, Plata 

Services réguliers de  passagers 
et marchandises pour ie Brésil 

FLOIE DE LA OOMPACÍNIE: 

Huit8 paquebots de passagers 
Six granas cargo-boats 

Quatre paquebots de passagers 
et marchandises 

Consignataires à RIO DE JANEIRO 
GompiDuia Commercial c Marítima 

Suooessora dedOREY Sc C. 
14-13 -Avenida Bio Branco 

SANTOS 

Rua 15 de Novembro n. 196 

SÂO PAULO 
Raa Alvarea Panteaio, 13—sobr 

Gompagaies Fraaçaises de Navigation 

Sjrvica de Passagsrs 

Prochains départs de Santos 

MEDUANA 
MAS3ILIA 
CEYLAK 
MOSELLA 

Pour le Rio 
de Ia Plata 

8 juin 
H juin 
20 juin 
6 juillet 

Pour 
1'Europe 

29 juin 
27 juin 

27 juiiiet 

Passages de 3eme classe: 
France      680S00O 
Portugal.. 550S—Õ40S et Õ30S000 
Espagne .. 555$—545$ et 535$ 000 
suivant Ia catégorie du navire. 

(L35 prix ci-dessus ne comprennent pas les 
impo te). 

Nous délivrous dej billets d'ALLER et 
RETOUR valides pour un an, arec un ea- 
coinptedel0»'o. Une réduclion de 15 '/o será 
coaoéJée aux fioiillei qui, prenant des billets 
simples, formeront au minimum quatre pas- 
sages entiera. 

Pour frêts, passages  et  informa- 
tions diversos s'adresser: 

A 8. PAULO:   Companhia  Commercial e 
Marítima, Rua Àlrares Penteado, 13, Sobr. 

\  ■ÍV.fCJi:   <Jj. Jnr^jd« Ri nu>, Rie 
15 de Novembro, 186. 

A RIO: «Cie. Chargeurs Ráunis», Avenida 
RioBraoco, 11 et 13. 



JL.* »«o,%a.l< 

Obtention de Carnets d'identité, Pas- 
seports, Certiíicats d'âge, de Natio- 
nalité, Justifications, Préparations d' 
Actes de Mariage, Legalisations en 
tous Oonsulats, Procurations pour 
tous pays, Pétitions et requêtes en 
toutes les Juntes de Commerce du 
Pays. Enregistrement de toutes mar- 
ques industrielles et de commerce. Ser- 
vices en tous les Ministères et Secre- 
tariais d'Etat. 

Obtention de concessions de lettres- 
Êatentes et de brevets d'invention au 

résil et à 1'étranger. 
Enregistrements à Ia Bibliothèque 

Nationale de tous travaux littéraires, 
scientifiques ou artistiques, livres, bro- 
chures, travaux, compositions dramati- 
ques, musiques, peintures, sculptures, 
gravures, lithographies, photographies 
illustrations, etc. 

Traductions en toutes langues. 

On se charge de toutes affaires, d' 
achats et de ventes de terrains, per- 
ceptions de loyers, d'intérêts et de di- 
videndes ; d'acheminement et de per- 
ception de tous comptes en tous dépar- 
tements publics. 

Obtention de certiíicats. Etablisse- 
ments de tous contrats, d'actes de toute 
nature. On se charge de toute besogne 
se rattachant à 1'industrie et au com- 
merce, d'inscriptions et de radiations 
hypothécaires. 

Célérité et discrétion. 

SÃO PAULO RAILWAY COMPANY 
ELoraires de train© de voyageurs en vigueur 

KTOS    êL   &. AULO 

Pour plus amples informations, s'a- 
dresser à E. Hollender, Directeur  du 
Mesiager de São Paulo. 
Travessa da Sé, 7, sobrado (Wenceolau Braz) 
Caixa Postal s minúsculo. 

Téléphone 56J, Central. 
SÃO PAULO 

DéparU de Santos.  \ 

:   8. &-A. 
L   ».S| i-undls, jours 

sulvants et jours 
de fête 

6.40 

t . :t &. S «r  ! :     S*. 1« 
Ne  circule pas * 
lesdimanches, > fc, ~ .a < k   K 11 « 13! Ne circule pas :)■$, l?- _; u> 

lundis, jours fé-i "•' ^'a'   ** Dimanches >t      ' les dimanches > ~ Dimanches et I ; iours férlés de 
Dimanches et 

riés et lende- 
mains de jour 

féi iés 

7.53 
Arrivéee à S. Paulo     9.08 ;10.09 

8.30 
10.28 

8.40 
10 28 

jours  fériés 

R U 
10.25    12.66  14.20 

12.46    15.24! 16.36 

l. R 
16.12     i 16.34 
18.19     j 18.50 

et jours férlés jours fériés 

17.11 

19.00 

17.40; 

19.43Í 

18.12 

20.27 22.30 

¥> A.T3 O    Éi   &A.TSÍT 
i » i' i . 

The Britísh Bank of South America, Limited 
Fondée    en   1068 

ftíiõge Social — 4, Morgrate Street, Londres 
Succursale de S. Paulo — (Provisoirement   Rua   Alvares   Penteado,   19) 

Capital souoorit £     2.000.000        Sucedes à: »^~&£?$^ 
*      realise £      1.000.000 Porto Alegre, Montevideo, Mercedes, Rosa- 

Fonds de reserve £      1.000.000 rj0 de Santa Fé, Buenos Ayres et Pergamino 
La banque a des correspondants dans toutes les  principales yilles d'Europe,   Etats 

Unís, Brésil; Rio de Ia Plata, ainsi qu'en Australie, Canadá, Nouvelle Zélande, Afrique du í>ud, 
2VP e'   Mnlssiona5e"chèques sur les succursales de Ia Banque et sur ses correspondants. 

Se charge de Tachat et Ia vente de fonds, ainsi que du recouvrement de dividendes 
transferts télégrapliiques, émission de lettres de crédit, encalssements de lettres de change 
coupons, obligations sorties aux tirages et toutes affaires bancaires legitimes 

Recoit de l'argent en compte oourent et à terme, en payant les mtéret» a determiner 
à 1'occasion de 1'ouverture du oompte. 

Sociedade   Anonyma   Martinelli 
PAULO,  RIO   «t  «-A-Xiffíroaai 

Agence des Comp. de Navigation—Lloyd Real Hollandez et*Loyd Nacional 
Traite» «ur- le Portugal, Jes lies, 1'ltalie, 1'Espagn.-. Pari», New-York, Londreelet «ur„toute» 

villes d'Eu:   |»«. 
Maison de Change-Casa de CaroMo-Exchai;. >■ üffice-Qoldewchster-Cambio Monete 

Aohat  et  vente  de  Livre»  Sterlino,  Baa'«i-monnal«v  Or et  argent  monnayè  de tou»  pay» 
ASSJ"mSHX.TOA.   BIO   BRANCO,    100    *t>   108 

Oépart» de S. Paulo 
Arrivée» à Santos. 

Dimanches et 
jours férlés 

S.   %i 

5.50 
8.12 

j 6.00 
8 31 

■F1. 4. 

Dimanches et 
jours fériés 

S.4, 

S. 8 

Si.«* Ne circulem pas®,IO 
! les dimanches 

et jours fériés 

7.10 

9 24 

; 7.40 

I 9 40 

E, vi 

S.lSj   Samedis   de   ,S.14 
Mal, Juin, Juil- 

let et Aoiit 

14.05 

16.04 

14 30 

16 55 

S. "1« 
Ne circulent 

SP. « 
Dimanches et 

pas les dnnan- | jour   de fete 
ches et jours 

fériés 

16.14 

18.08 

16.30 

18.54 

Mai, juin, 
I juillet et Aoiit 

18.45 

21.00 

19.55 

22.04 

INDICATIONS   DES   LETTRES 

B —Wagon buffet. 
L —Wagon Pullmann. 
L*—Wagon Pullmann, sauf les dimanches et jours de fête. 

1/ - Wagon Pullmann, sauf les dimanches, |ours de fête, 
et les samedis des móis de Mai, Juin, Juillet et Aoíit. 

R —Restaurant. 
A. M. WELLIJfOTON, Surintendant parente rim. 

DUBONNET 
VIN TONIQXJEl, APERITIF 

Casier   Poetai 
N.   1254 jt    RIO DB JANEIRO Aílrusso   Télég. 

MART1NKI.I 1 

AO TRIANON 
Grand rayon de 
chapeaux de dames 

Martins Corrêa SC. 

Rua 15 de Novembro, 8 
- S. PAULO - 
Casier postal, 321 

Téléphone Central, 1781 

Um MíeiÉr,, 
Tr»ductcur aisermenté et in- 

terprete cotninercial. Préparation 
de papiari de mariage au ciril 
et au religieux. — Demande» de 
naturaliiatiou == Obtention de 
brevets et patente»—Enregwtre- 
ment de Marque» de oominerce 

et de fabrique. 

RUA WENCE8LAÜ BRAZ, 7 
.,. nobrado ^; 

Téléphone 661—Central 

FEKS à REPASSER 

WESlIMiHOlISE 
Byington &, Cie. 

Largo da Misericordia,4 et4-a 
— S. PAULO - 

2 m 
P É D I C ÜRE-CAL LISTE 

A 1'houneur d'informer se» ami»   et  clients que Ia   CASA 
HUSSON  a  íté transférée Rua S. Bento, 24-A,  oíl il»  trou- 
veront   un   cabinet monte avec   tout le confort   et  l'hygiène 
désirablea.pour le traitement de» cor», des ongles incarné», etc. 

Se rend à domicüe de 7 heures du mstin à midi 
CASA HÜSSON    -    RUA  S.  BENTO. 24-A 

Tél. 1937 Centrral — 8. PAULO 
Résidence: -RUA VISCONDE RIO BRANCO, 12 

Télep. Cidade 835 - S. PAULO 

G. H. MUMM & De. 
SOCIÉTÉ VIHICOLE DE CMPAGNE (Smssears) 

EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
CORDON ROUGE CORDON VERT 

Grédií Foncier üü Bresii 
R. S. Bento 24 

au ler - S. PAULO 

Boorse k S. Paulo 

NE BUVEZ QUE LA 
White Label 
le roí des whiskys 

L«a Unx da chan g» ont 
«M à 8. Paulo 

à »A d|T 1 s 'n 
Lonint .     .      6 1/32   t 29/82 
P»la   ((Mae) 160          465 
IttJi*   .    .    . 408 
JP»rl»i»i   .    . I7í 
ÜBpagi*   .    . 
Ntw-Tark «ollar) 

-      1 286 
9 3Í2 

Baabonrg.    . 
Li»r» •ttrli.lf 17MÍU 

8.  Paulo 
Okilgatiraa   T *I. -.     I:0ti0»000 

Üompagnie» 
' «uli.t.    .     . 8O3I00O 
Mog7»tuia 2011000 

HOTEL DOS ESTADOS 
Rua Maranguape n. 15 (Largo da Lapa) 

ASCEN8EUR 

GABRIEL ^P^JDB^OAnVill-IlO 
Deux édifices — Orand Jardin — Restaurant 

Chambres avec tout le contort—Service de ler ordre 
TAiinh™.. . i Central 778-Portaria Teiéphones. j Centra, m_Fm 

RIO   DB   JANEIRO 

CHAMPAGNE 

EMPREHENDIMENTO   LITERÁRIO 

ÍBIS 
Edlteur: DR. RUY DE GOUVEA NOBRE 
Caixa Postal N° 2136 — District Federal 

Edítions: A Opiniào Publica, Aurora 
Pernambucana, íbis (Literary Review), 
Eraldo Mercantil, Correio do Bra9ll. 

Représentant de: Cours au Foyer (en 
Anglaís et en Françals), livres, estam- 

pes, Monnaies, objets d'art et d'athlétis- 
me, antiquités, euriosités nationales, ins- 
truments scientifiques et Industrieis et 
pour excurslons d'étude et de plaisir. 

AQENTS   OÉNÉRAUX  POUR   LE BRÉSIL 

S.~ KZE3JROXJ A.S   <Sc   Oie. 
Importa»t*u.rci - ■Jacporta.teurai 

MO    BRANCO, 
TÉLÉPH. NORTE 4620   ^—- - RIO DE JANEIRO 

TÉLÉPHONIE 

Appareiis et pièces 

0 UCT(KtN50TAOOe»CCHW^ 

KJCWOSO BACILLICIDA C TOmCO-»«EM.IlAJ0IL 
//rxvu MSAMcc4iim.HMMtit0A»m»*t$mMTwuui*mmu 

mêHCMTU, WHCHOKIUtHI, TOJSfJ IVUIKS, tA»?m<UTtTUMIICÍJll»». 
KKMiTO «IRAI- »HAIWACI* t DKO«ARIA  6IP>0M 

oeFRANCISCO «IFFON! AC? 
KVA 19 Pi fHARÇO, 17- RIO Pt d ANtm 

Autorisé par Ia Santé Publque ue Rio de Janeiro sous le 
"   en date de 13 janvier 1919. 

Est.es MESTRE &.BLATQÉ.S. A. 
Y Rua do Passeio, 48-54—Rio de Janeiro 

6a - AVENIDi RIO BRAHCO-50 
Casier Postal 268—Téléphone 2320 Norte 

Rio de Janeiro 

Dépôts en comptes courants à vue et à 

terme  — Hypothèques 
Toutes opérations bancaires  en  general 

Loteries de 8. Paulo 
Extractions lundis, jeudis avec lots de 

SO:OOü$ — 4o:ooo$ 
5o:ooo$ — 80:000$ 

8o:uOO$ 
loo:ooo$-8oo:ooo$ 

Eillsti»Tiuti áui te» Isi kinux ii Loterias 

CAZAMBÜ 

Árckiteete  Conetructeur 
a l'honneur  de portar 

IgiHii di Jornais i Livros dl ANTÔNIO DE MARIA 
Commifsões e Consignações—Agente Geral do <£u 
sei Tudo», «Leitura para Todo»», • «Para Todo»», 

j«üco-Tico», «Careta», «Malhoi, «Kevistada Sema- 
na>, «Correio da Manhã», «Imparcial», «O Jornal» 
«Gazeta d» Noticia»», e «Jornal do Brazil».—Tem 

L. »ou»*gné,  a llionnear  d* f»^«  «empre en depo»ito o» lirro» «Tte. Gallinha», .Dio 
à Ia eonna^cede»e..u^et oLwnto,       ^      <No^ L       d    Oapadocio»,  «Ca. torai 
qu'd aouTertwn rfureau PalaceteJor-  ^^ do Snl/    ,noiUt% LuK',. ^ 

ÍTJfü ü& l^tf+S?.   E"rí"t0rí0- «'" *<>< Vi°«< *■*> C°ixa P0St*1 *2> 
projet» de  conítruetioa», dWment» ! TtUphone 1J-M5, Central       S, PAULO 
tion» et de réparation» d'immeuUei,»oi 
pár entreprine soit sar aduninittration. 

loiê H»ê»í 

CASA GARCIA 
ITonclée en 1008 

Rua Wenceslau Braz, 9 
lmportation directe de verres 

pour vitraux, papier» peints, 
tuiles de verre et bnques, Mi- 
roírs, Tableaux, Estampes, Ora- 
vures, tapis et Articles de Fan. 
taisie. 

Fabrique de vitraux artisti_ 
quês pour égltses et villas. Mi" 
roirs de toutes grandcurs. Pla- 
ques de Cristal. Tous travaux 
relatifs a cette branche. Qros et 
Détail. 

Téléphone Central, 2190 
- 8.  PAULO - 

GARCIA   «fc   Oia. 

CASA PERRELLI 
atia »c» Viiw, 70, ••»» .-8. FAÜLO 

Ü. Perreili porte à Ia eonnai- 
Maaoe du pubhe, «t h celle de »a 
elieutèie, qu il vient de reeeroir 
un bei asiortimant d'étoiíe» d' 
hiver appropriéw  à Ia «aifcoa. 

N.ü. — lt reeommande   à »•» 
luitre» cliente le» elegante » br»- 
Ulea et jarretelle» «Dauriae». 

O. 1'fiRREliLI 

«^fe 

TETLEY 
3a saveur gagne Ia faveur 

m mm 
EXPLOSIFS 

B. I. UU POJNT  DH3..NEJMOURS &.O.0 IN O. 
WILMINGTON,  DELAWARE,* E. W. 

Dynamite, Gelignite, Gólatine 

lüPOffi 
Alj-eut» et «lópotsicaire»» excliisií"»» 

H.IOPJ    cfc    CJO- 
Calaine Pontale, 4.4. ti. I»AtJJL.O 

 Uraud 3tock==. 
JtlUA. TYMB1BAS, «.A-JÍ-B 

Au ooin de Ia ma Santa Éphigenia 

São Paulo 
Comp.1 de Ceramicfc Iodastrial de Osasco 

GRAND HOTEL DE LA ROTISSEfíIE SPOIMN 
SÃO   PAULO 

Propriétaira-Directeur: EMILE TÜBIAS 

HOTEL de premier ordre, |eau courante et 
téléphone dans toutes les chambres.—Apparte- 
ments três confortables avec salle de bains 
privée Vue splendide sur le pare Anhangabahú. 

RESTAURANT à Ia carte ou au menu.—Spé- 
cialité de vins fins Français importes par Ia 
Maison,de Bordeaux,Bourgogne etChampagne. 
Vins du Rhin et de Ia Moselle.-Vins Italiens, 
Espagnols, Portuguais et Argentins. 

COCKTAIL-BAR. Spécialité de boissons An- 
glaises. — Coktails, Whisky, Gin. — Eaux miné- 
rales, bières nationales et etrangères. 

CASIER POSTAL: 571 - Mresse Télégraphiqae: R0T1SSER1E 
Téléphone: 2795, Central 

PRESERVATIFS 
«O. V. 

Douzaine  5^000 
Supplémeut pour frai» de port    .    . fú00 
JAITCTARIO I-DUPlBino 

■AO B0TICÃ0 UNIVERSAL" 
RUA 15 DE NOVEMBRO, 7 

Parfumerie Rlgaud 
16-RUE ti LA PAIX-PARIS 

Parfiim ün Air Embaiitné 

HOTEL D£S ÉTRANGERS 
BX-PAL-Mà   ÉLÉGAITT 

== Mme. MARIA FILIBERTI, propriétaire = 
Appartements^ richement meublés 

Bar et Restaurant ouverts toute Ia nuit 
RUA   CONSELHEIRO   CHRISPINIANO,   17 

«AO    PAULO 

CAÍSSE GENERALE de PRETS F0HCIERS& INDÜSTRIELS 
Siège social: 5, Rue Cluuchat — Pari* 

Capital sooial: S5.000.000 frase» 

Rua Floronclo de Abreu, 13f5- S. PAULO 

Téléplioim: Oantr.il, 47J2-Adreíie tôlá^r.: FONÜINDÜ-Oaisse postale 137 

COMPANfflA FIAÇÃO E TECIDOS "SAO BENTO" 
Bureauí :    Rraa Klorencio de Abren, 1»S   — 8. PAULO 

Téléphon»: Central, HSO-Adresse télégr.: SABBNTO-Caisie po»tal« 337 

FABRIQUE A JüNDIAHY 

TISSUS ET SACS DE OOTON DE TOUS MODÈLE8 i 
Banco flypothecario e Agrícola do Estado de Minas fieraes 

(Avec garantie tt sons Ia sumiilance k GoiTsrmisiit di Minas) 
Capital effeotivement  veraé et reserve*  15.000  conto» 

En compte-courant de 
''mouvement" Paye 

les intêrêts 
de 

En compte-courant "limi- 
te'.' jnsqu'à 20 contos de 
réis, avec livret et car- 

net de cheque 
"uccursale de S. Paulo : Rua de S. Bento n. 35-A 

4o|o 
5OJO 

Capitalisii 
d» 

' 6  moii <n 
6 moii 

Terrains à Tempérament 
BKOOEZLVIT PAULISTA 

(Tramwày de Santo Amaro) 
Le plus prospere !    ^ ^^       Le plus beau ! 
Le plus sain ! Le meilleur ! 

de tous les faubourgs de S. Paulo 

VILLA   BAKCELOITA 
(Station de São Caetano) 

L'ideal pour grandes ou petites industries, «chácaras» 
et résidences à bon marche. 

V_RIGAU D. l6.Rue de Ia Pd,x PARIS 

Les Paríums de HIgaud: 
Un air embaumé, Camia, Lilás, Dolce mia, 
MaryGardén.Princelgor, Cher souvenir, 
Un Rôve    Des Roses, d'une Violette, 

L'heure Charmante, eto„ etc, 

£.   CHARLES   VÀUTELET. Agent 
20,    -RUA DO MERCADO,   20 

Rio de Janeiro 

Téléph : Central, 5295 

PflOTOGRAPHB 
Sx-premior opérat»ur áe Ia Maison I. SEBENI, d» 

Bordeaax 

PHOTOGRAPHIES D'ART 
Toutes dimeniions et tous procedes. — Tirages 

directs «Charbon», «Platine», «Soie»,  Emaux, sur 
porcelaine. 

Portraits Commerciaux »ur gélatino-bromure. 

SEGTION INDUSTRIELLE 
Confection de plaques négatives pour catalogues. 
Reproduction de documents et d'ceuvres d'art. 

Rua de S. Bento, n. 93 
- S. PAULO - 

Propriétés de Ia 
Sociedade Anonyma Fabrica Votorantim 

Rua S. Bento, 47 — Section des Terrains — S. PAULO 
à RIO: —Pereira Ignacio & C.° — Rua Buenos Aires, 77 

São Paulo Railway Coinpany 
SECTION BRAGANTINA 

Tarif Mobile 
Au cours du inois de juin íe cours du 

change pour 1'application du tarif mobile 
étant de 12 d., les bases des tarifs 3,3-A, 
3-B, 3-C, et de 16 à 17, souffriront une 
augmentation de 40 °/0 ; et le tarif du 
sei, de 24 o/0. 

Les tarifs i, i-A, 2, 2-A, 4, 4-A, 5, et' 
bótail sur pied à partir .le ioo tètes, sont 
exempts de l'additionnel. 

Surinten lance, S.  Paulo, 22   mai 1924. 
ALEXANDER M. WELUNGTON, ' 

Surintendant par ínterim. 

Teiephonea, Central     429 

GRANDS MÀGASINS de PRODUITS ALIMENTAIRES 

DUCHEN   78 R«Si» "«t» 
SÃO    P.A.X7UO 

Rayon special de Jambons et Charcutcries 
Conserves de toutes ^rovenances 

Huile, vinaigre, beurre, fromages, sirops^ 
thés. 

Vins de Bordeaux et de Bourgogne, 
BISCÜITS et  CHOCOLATS 

tf*** 
I 

MAISON GERHAIN 
Kobes   et    iVIa.ni.en 11 \ 

Modeles de Paris 
Atelier de Couture— Broderie 

Point à Jour—Boutons 

34, Rua Barão de Itapetininga 
Téléphone 50Ô2 

— S. PAULO — 

Fabrique de Colle Gólatine 
Colles speoiales pour fabriques de tissue 

menuiseries. typographle, stucr, etc. 

Henri Hebière 
Estação de Coqueiros 

Linha Mogyana 

— ÉTAT DE S  PAULO - 

Etes-vous malade, madawe? 

Soufírez-vous de coligues ulérine« ? 

En deux heures vous serez soula- 
gée par U 

FLÜXOSEDATINA 
Le ijrand remede pour les femmes 

E ployé avec avantage pour les 
les liques utérines, même celles 
de l'.i couchement, parce que c'est 
un calmant énergique; et pour l'in- 
suffisance des règles.dans les cas de 
flueurs blanches, écoulement, ces 
deux dernières afftctions étant três 
freqüentes chez les jeunes filies ané- 
miques. 

Três efficace pour tous dérange- 
ments spéciaux à Ia nature féminine, 
il est employé avec d'excellents résul- 
tats dans les hopitaux et les mater- 
nités. 

Autorisé par Ia Santé Publique de 
Rio de Janeiro, sou6 le n.o 67, en date 
du 28 juin 1915. 

En vente dans tout le Brésil 

Toujours lea dernières nouveautôs en bronzes legitimes 
avec ou sans ivoire, porcelaines de Sèvres et de Oopenhague 
et cristaux de Gallé, de Lalique et de Goupy. 

Nons invitons notre distinguée clientèle à visiter, SANS 
ENGAGEMENT D'ACHAT, notre RAYON D'ART FRAN- 
ÇAIS, afin d'apprecier notre incoraparable assortiment des arti- 
cles précités, dernièrement reçus, et appropriés à des cadeaux 
de bon goüt. 

Worrns   Irmãos 
lí 111» 15 de Novembro, &5 — !?*.  I^^LlJI^O 

Petits BIBELOTS en bronze et ivoire à partir de Rs. 4$000. 

ItesfciUiLMtite Avenida Atlântica 
Point terminus des bonds du LEME 

= J. OTERO Sc Oie. === 

\\\\\\\\\\\W\\\\\\\\\\W\\\\\\\\\\\\\\V\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\W\N\\\\\\V>\V\\\\\\\\\\V\\\\\\\\\\' 

Maison spéciale pour banquets,   Pic-nics,  déjeuners 
et díners 

Ouvert   touta   lei   nuit 

RUA GUSTAVO SAMPAIO  1 - LEME 
Téléphone Sul 397 — RIO DE JANEIRO 

.\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\»\W\\\\V\\\\\\\»\\««\\\\\\«\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\' 

I» 

Oasa  Franoeza <a.© 

I... C3-K.XJ3SwfluB-A.CII A, O. 
Rua S. Bento, 80 et 91 - S. PAULO 

Vaissello, Cristaux, Faiences, Articles 
de Ménage. 

Articles de Fantaisie et Parfumerie  pour 
eadeaux. 

Le meilleur assortiment Prix   modérés 

COMPANHIA MMANICA IHfORIAllÜfiA E SÃO FAULO ÍÍSl^.SSâ 
pour 1« café «t pour 1'Agri-julture,   da   \I*tériel  Cáramique   «t  S«aitairt.  Fabríqa* d* Cloat, Vi» 

Ki78ti — Fotideria da Fer et de Bronze, etc.—Qrtnde Soieri* à T»p«ur — Coaitrut- 
i«un et Eutrepr«neur§-Dépôt. fabriqu* et garage:  RUA MONSENHOR  ANDRADE et AMÉRICO 
BKAS1L1ENSE (Brax)-EtabiiMement Céramique: ÁGUA BRAMJA, Téléphone  lU-26-C«4ei;A.B.C. 

A. 1. A. Z. Western Union   Liebera et Ribeiro 

Rio diJaneiro. Ir,Rio Branco 128, Casier Postal 1534 -Santos: Ru Sintointinio lOHiO.Cis.Putal 12J 
ÓOHDRE3: Jroad Stre.t Houie-New-Brud.  LONDON   B. C. 

Importateuri de materi«ax   pour  toutes  eortes  d* coratruetions et   pour roiee ferrées, loeomotirer 
raile, eharbon, fer et acier en groe—Huilee,  Cimente,  Aiphalte, <.^oaduiteed'eau, Material éleetriqu. 

Nariree de Guerra—Remorqueara 

38. a. 15 himm, lútúm 244, Casier fosUl 51, idrnst télífr.; M£CfliNÍCi-Sle hiii 

Í6 55 

PEUSIOIT   S.   XeAXTOXÉ 
<    OrjISINB   FRANÇA.ISB   DB3    ler   ORDRE    > 

Citobrn caufariiblei toatts sar m — Confort moderno — EloctriciU — Biiai cacadi et froiát 
Télóphono Cidado, 835-RÜA VISCONDE RIO BRANCO, 12 —S. PAULO 


